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L opinion anglaise
et la France

"Notre éminent confrère, M. Joseph-Bar-
fkelemy, secrétaire de la Chambre, vient de
prononcer à Oxford une série de conféren¬
ces qui lui ont valu un succès digne de son
talent et de sa science. Nous sommes très
heureux qu'il veuille bien donner à la Petite
Gironde la primeur de ses impressions
d'Angleterre.
Après les entretiens de Hythe, le baromè¬

tre des relations franco-anglaises monte
Vers le beau, mais ce n'est peut-être pas
encore le « beau fixe », et les pessimistes
fourraient apercevoir, montant du fond de

. horizon, quelques nuages, non point
noirs, certes, mais d'un gris assez sombre.
C'est le devoir des hommes d'Etat et de

l'opinion française de se préoccuper de ces
inquiétantes fluctuations. De toutes les na¬
tions victorieuses, la plus éprouvée par
l'horrible tourmente, la France ne saurait
Jenvisager, pour elle, un « isolement » qui,
hélas ! menacerait de n'avoir rien de splen-
dide.
Quelles sont les causes de ces baisses de

température dans les rapports des deux
grandes démocraties occidentales 1 J'ai cru
en apercevoir quelques-unes au cours d'un
séjour récent en Angleterre où j'avais eu
le grand honneur d'être invité par l'illustre
Université d'Oxford pour une série de con¬
férences destinées à faire connaître notre
ipays. Il faut les dire simplement, franche¬
ment
_Ce n'est pas dans l'ombre, dans l'igno-
kftnce, dans les méconnaissances récipro¬
ques que se fondent les amitiés durables.
Il faut d'abord que l'opinion française se

ïnette bien en présence de ce fait : s'il y a,
en Angleterre, un très vif sentiment d'affec-
iio-n et même de reconnaissance pour notre
pays, il n'y a, par contre, aucun sentiment
de haine pour l'Allemand. C'est un fait,
comme le cours des saisons, que l'Allema¬
gne n'esi pas au flanc de l'Angleterre ainsi
qu'une poignante menace d'invasion, que
d'Allemagne ne lui a pas arraché une Al-
jsace-Lorraine, n'est pas entrée quatre fois
dans l'espace d'un siècle sur son territoire
et trois fois dans sa capitale, qu'elle ne lui
a pas détruit tout ce qui était destructible
dans dix de ses plus riches comtés. C'est
«n fait aussi qu'il y a eu, entre l'Angleterre
et l'Allemagne, des relations intellectuelles
et morales qui, même après la rupture pas-
viagère de la guerre, ont laissé des traces
profondes. Cecil Rhodes, grand mécène, y
avait fondé vingt bourses pour 'des étu¬
diants allemands qui étaient chaque année
choisis par l'empereur. Pendant la guerre,
lie Parlement, « qui peut tout, sauf changer
<un homme en femme, » a attribué ces
©ourses aux dominions (que ne les avons-
nous obtenues pour la France !).
Il y a donc, entre l'élite allemande et

l'élite anglaise, des relations de camarade¬
rie. Et, à l'heure actuelle, la philosophie al¬
lemande incarnée par des anciens élèves da
l'école d'outre-Rhin, tient facilement tête
dans la vieille Université anglaise à quel¬
ques représentants isolés du pragmatisme.
La guerre est finie, donc, c'est la paix,

[voilà. la première phase réaliste du raison¬
nement anglais.
Les vaincus sont des malheureux que

l'humanité commande de soutenir : et voilà
l'intervention du sentiment. Partout, on na
ivoit qu'affiches annonçant des sermons de
tharité, des fêtes, des souscriptions pour
venir au secours de l'Europe centrale, des
enfants de Vienne, de l'Université de
(Vienne.
Et puis, l'Angleterre est un pays com¬

merçant...
Dans une réunion du club libéral asqui-

thien à Oxford, le 19 mai, M. Renciman,
ancien ministre, affirmait comme base ds
la politique anglaise : 1° l'amitié étroite
avec la France; 2° l'amitié étroite avec l'Al¬
lemagne et l'Autriche; 3° enfin, pour l'An¬
gleterre, au point de vue économique, une
politique d'accaparement.
Nous avons ie premier rang dans le cœur

de l'Angleterre î Voilà une affirmation
qu'on ne saurait contester et un fait qu'on
commettrait une faute impardonnable de
dédaigner; ce serait une erreur grave de
sous-estimer les résultats que l'on peut at¬
teindre en s'adressant au sentiment du
peuple anglais, à son honneur, à son sens
profond du devoir.
Mais, si nous avons une place privilé¬

giée dans les affections du peuple anglais,
nous n'y sommes pas seuls ! C'est là une
idée à laquelle il faut, nous faire. Et il faut
enfin cesser de nous casser la tête contre
cette muraille, que la première préoccupa-
jtion du peuple anglais et qui l'honore, si
nous savons considérer les choses avec ob¬
jectivité, c'est l'Angleterre, sa prospérité

sa grandeur dans le monde. La presse
(française se tromperait en soulevant dans
le public des rancunes contre M. Lloyd
KSeorge, car c'est avec M. Asquith que le
parti çro-allemand emporterait son meil¬
leur triomphe.

Ce qu'il y a de plus surprenant, c'est que
la France' conserve encore en Angleterre
tant d'amis, car elle y est peu connue, mal
connue, et nous faisons bien peu ou bien
Bial pour l'y faire connaître. Ceci n'est
qu'un détail; mais quelle idée peuvent
avoir de notre pays des Anglais soumis aux
lenteurs fantastiques, au sans-gêne inoui
et insolent, à la désorganisation extrava¬
gante, à l'anarchie apparente mais tamiine
de la douane française à la frontière, mais
surtout à la gare du Nord ?
Une cause plus profonde et plus grave

le malentendu, c'est notre système fiscal.
Les Anglais ne le comprennent pas, ou
l'ignorent. J'ai pu constater cette ignorance
dans maints articles de journaux et dans
une infinité de conversations particulières.
Les Anglais sont persuadés qu'après avoir
émerveillé le monde par leur courage mili¬
taire, les Français cèdent à la lâcheté fis¬
cale. Comme les peuples libre-échangistes,
ils jouissent d'un bon marché relatif de la
vie et, dans ces conditions, s'enorgueillis¬
sent de verser au Trésor de très lourdes
sommes au titre d'impôts directs. Un An¬
glais de fortune moyenne doit sacrifier ac¬
tuellement à titre d'impôt six shillings par
livre, soit, le tiers de son revenu. Un pro¬
fesseur d'Oxford payant chaque semestre
porte au percepteur 5,500 fr. par an. Il est
difficile de faire comprendre que le contri-
t>Vable français, beaucoup moins riche, fait
à TEtat, à la fois sous la forme d'impôt di¬
rect et d'impôt indirect, des sacrifices plus
lourds que le sujet anglais. L'impôt direct
(que les ouvriers refusent d'ailleurs de
payer en Angleterre comme en France),
offre un caractère de loyauté, de droiture,
de civisme, de sacrifice patriotique, ei
aussi de netteté que l'on ne retrouve pas
dans les impôts de consommation. L'Angle¬
terre doit apprendre qu'en France les ap¬
parences sont souvent trompeuses et que
ce qui ne se voit pas est toujours meilleur
gue ce qui se voit.

JOSEPH-BARTHELEMY,
député du Gers.
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L'Espagne, l'Italie et l'Irlande
sont le siège de troubles graves

EN ESPAGNE

Un cortèga chargé par la garde civile
Saint-Sébastien, 27 mai (olficiel). — De

nombreux manifestants, ayant à leur tête
le Conseil municipal, se rendaient au par
lais du gouvernement civil pour demander
■la révocation du gouverneur, lorsqu'ils
rencontrèrent un piquet de gendarmerie.
La tête de la manifestation avait déjà

dépassé le piquet, quand retentirent des
cric hostiles à l'adresse des gendarmes.
Ceux-ci cûairgèrent sur les manifestants;
des coups de feu furent tirés de part et
d'autre. Un manifestant a été tué, trois
gendarmes et sept manifestants ont été
grièvement blessés.
Le cortège se reforma et arriva devant

le palais du gouvernement civil; des cris
furent poussés contre le gouverneur.

Grève générale dans la province
de Saint-Sébastien

Saint-Sébastien, 26 mai. — La grève est
générale dans toute la province; les com¬
merçants ont procédé ce soir à la fermeture
générale pour protester contre l'attitude ctu
gouverneur civil.
L'état de guerre proclamé dans la province

de Guipuzcoa
Saint-Sébastien, 27 mai. — L'état de guer¬

re a été proclamé dans toute la province
de Guipuzcoa.

La grève générale à Toiosa
Toiosa, 27 mal. — La grève générale a

éclaté.

Des bombes à Valence

Valence, 26 mai. — Une bombe a été lan¬
cé" au théâtre Apollo, pendant une repré¬
sentation des « Saltimbanques ». Il n'y a eu
aucun bièssé, mais la panique fut indes
crlptible.
Une autre bombe a fait explosion au

café Suisse, blessant une dizaine de per¬
sonnes, dont une mortellement.

Une autre bombe a été trouvée à l'intérieur
d'un établissement cinématographique, elle
était chargée de dynamite et de mitraille.
La mèche était éteinte.
Les autorités ont ordonné la fermeture des

établissements de spectacle jusqu'à ce que
la situation normale soit rétablie.

EN ITALIE

Troubles sanglants à Rome
Rome, 26 mai.— Deux personnes blessées

pendant Téôhauflourée d'hier soir sont
mortes des suites de leurs blessures, ce qui
rte à huit le nombre des morts. L'émo-
ion est énorme dans la population,

Echauffourée à Palerme

Rome, 26 mai. — Une sérieuse échauffou-
rée s'est produite à Palerme entre étudiants
socialistes et étudiants nationalistes. La
police a été obligée d'intervenir. Au cours
de la bagarre, un agent de police a été tué
e: plusieurs manifestants blessés. La grève
générale a été déclarée à la suite de ces in¬
cidents.
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EN IRLANDE

Avertissements des sinn-felners aux jurés
anglais

Londres, 26 mai. — Les sinn-feiners, qui
ont un gouvernement occulte en Irlande,
viennent de prévenir les jurés qrui avalent
été appelés par la justice anglaise à for¬
muler un verdict au sujet de l'assassinat
de deux agents de police qu'eux-mêmes
étaient jugés et reconnus coupables de tra¬
hison, et qu'ils auraient à subir les con¬
séquences de ce verdict.

Nouveaux attentats

Londres, 26 mai. — On signale de nou¬
veaux attentats dans toutes les parties de
l'Irlande. A 12 kilomètres de Bandon, dans
le comté de Cork, le château, non occupé,
de KKbbitein, estimé à 100,000 livres ster¬
ling, a été incendié. Près de BaUinasloë, le
feu a été mis à une ferme importante; le
montant des dégâts s'élève à 30,000 livres
sterling. Dans le comté de Kerry, à Watter-

Paris, 26 mai.- •— Le Sénat nous a offert
aufourd'hui tt» spectacle rare. Le vice-pré-.
sident Alexandre Bérard, qui présidait, a
dû se couvrir et lever la séance, ainsi que
'ie fit l'autre jour à la Chambre M. Raoul
Péret. Mais à la Chambre ces accidents
sont fréquents. Les précédentes législatu¬
res les virent se multiplier. Parmi les séan¬
ces exceptionnellement orageuses ou comi¬
ques, on se rappelle notamment celle où
Syveton gifla à tour de bras le ministre An¬
dré; celle où M. de Bernis en fit autant à
Jaurès, et celle où feu M. de Baudry-d'As-
son père déposa gracieusement devant lo
petit père Combes abasourdi une casserollo
fraîchement émaillée.
Mais le Sénat fut toujours infiniment

plus calme. Aujourd'hui il s'est donc à son
tour brillamment distingué.

Cest la faute aux célibataires ! Cette ca¬
tégorie de contribuables à laquelle la Cham¬
bre avait déjà dit son fait, vient de passer
devant les sénateurs le plus mauvais quart
d'heure. M. Delahaye, à la barbe frémis¬
sante, entendait alléger d'abord les fem¬
mes célibataires. Cette galanterie ne fut
pas du goût de ses collègues. Le président,
qui montra dans cette circonstance quelque
inexpérience de ses fonctions, donna sur
cette question, et à tort croyons-nous, la pa¬
role à M. Hervey avant M. Gourju. La vé¬
hémence naturelle à M. Delahaye s'en
trouva décuplée, et son frère vint prompte-
ment à la rescousse. L'Extrême-Gauche
aussitôt redoubla le tapage. On en vint à
des mots dont le Centre s'effaroucha avec
raison et le président se couvrit..

IL S.
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ville, le palais de justice a subi le même
sort, ainsi qu'un bâtiment de Dublin appar¬
tenant au ministère de l'agriculture. Ces
nouvelles officielles, tout en donnant à en¬
tendre que ces attentats sont dus aux in¬
surgés, ne se déclarent pas d'une façon
catégorique.
Quatre cents casernes attaquées depuis

Pâques
Dublin, 27 mai (officiel). — Quatre cents

casernes de police ont été attaquées, et la
plupart d'entre elles incendiées, et cent cin¬
quante bureaux d'impôts ont été saccagés
en Irlande depuis les fêtes de Pâques.
Personne ne veut transporter les munitions

pour l'armée

Londres, 26 mal. — Les dirigeants des
ohemmots anglais sont très incertains sur
la politique à suivre en ce qui concerne
le boycottage du transport des armes et
des approvisionnements destinés à l'Irlan¬
de. Les cheminots ne sont pas unanimes.
mais il y a un fort courant pour le boy¬
cottage. D'autre part, le gouvernement an¬
glais est prêt à faire effectuer ce transport
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L'impôt général sur le revenu est majoré de :
! OC A/f| pour les célibataires ou divorcés n'ayant pas d'entants ni aucune perS \JI\J

sonne à leur charge. • :
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! A<r\ pour les contribuables âgés de plus de trente ans, mariè3 depuis deux :
; tU \JI\J an3j n'ayant pas d'enfants ni aucune personne à leur charge.

par des troupes et des marins. Les diri¬
geants des cheminots seraient décidés à
prendre à ce sujet l'avis des mineurs et
des ouvriers des transports, et ils regret¬
tent que les cheminots aient commencé à
prendre position sans qu'Une constatation
ait eu lieu.

Appel d'anciens soldat;

Londres, 27 mai. — Des ordres sont par¬
venus au camp d'Aldershot prescrivant la
mise en route pour l'Irlande du régiment
Cameron Highlaaiders. Non seulement le
gouvernement prend des dispositions pour
envoyer d'autres renforts, mais il s'occupe
au remplacement en Irlande des jeunes sol¬
dats qui s'y trouvent par des classes plus
anciennes, plus fermes, plus sûres d'elles-
mêmes et moins promptes aux représailles
à l'égard des foules hostiles. Un ordre de
l'armée paru la nuit dernière appelle en ef-
fett à l'enrôlement ;3,000 anciens soldats
ayant au moins sept ans de services, c'est-
à-dire qui étaient déjà sous les drapeaux
avant la guerre. Ces 3,000 volontaires doi¬
vent être répartis dans 30 régiments, à rai¬
son de 100 par régiment.

Avant la Conférence de Spa
1

Le paiement des dettes autrichiennes
à la France

Vienne, 26 mai. — Le sous-secrétaire d'E¬
tat aux finances du Reich, accompagné de
personnalités financières et de directeurs
des grands établissements de crédit, se ren¬
dra à Paris vers la fin de cette semaine.

Cë voyage serait motivé par la note re¬
mise le 1er mars au chargé d'affaires autri¬
chien à Paris par le gouvernement fran¬
çais, demandant l'envoi à Paris de délé¬
gués financiers autrichiens avant la réu¬
nion de la commission viennoise des répa¬
rations, pour la discussion du paiement des
dettes autrichiennes à la France, afin de
faciliter la levée des séquestres sur les
biens privés autrichiens en France.
La délégation s'occupera également de la

question de la liquidation de la banque
austro-hongroise et de la fondation d'une
nouvelle banque d'émission ai Autriche.

Le désarmement naval
de l'Allemagne

Paris, 26 mai. — La Conférence des am¬
bassadeurs a approuvé aujourd'hui le texte
d'une Note qui va être adressée au gou¬
vernement allemand afin de l'inviter à se
conformer à l'article 209 du traité (exécu-

I tion des clauses du département naval).
1 La presse commente favorablement

les négociations économiques
avec la France

Berlin, 27 mai. — Les négociateurs économi-
; ques allemands qui, sous la conduite du con-
; seiller secret Deutsch, se sont rendus à Paris
pour conférer avec les industries françaises,

! sont rentrés en Allemagne à la Pentecôte.
| La « Gazette de Berlin à midi » écrit à ce
; sujet :

« Le retour des délégués allemands ne doit
: pas être, interprété comme une interruption et
encore moins comme une rupture des négocia-

; tions. Les entretiens qui ont eu lieu jusqu'ici
| n'avaient pas d'autre but que de permettre aux
• négociateurs de prendre contact, et ce but a été
; atteint.

» Les délégués allemands envisagent la pour¬
suite et l'issue des négociations sous le jour le
plus favorable. Ils ont l'impression que les di¬
rigeants de l'industrie française ne se laissent
plus guider par la haine et aperçoivent clai¬
rement les avantages d'une collaboration avec
les milieux producteur allemands.

» On,peut ajouter que, dans cet ordre d'idées,
ils jouissent de l'appui éclairé du ministre du
commerce, M. Isaac, et du directeur au minis¬
tère des affaires étrangères, M. Seydoux.

» Le fait qu la conférence franco-allemande
ne s'ouvrira réellement qu'après les élections
montre clairement l'importance que l'étranger
même attaché au résultat de ces élections, et

I combien notre relèvement économique est su¬
bordonné au résultat de celles-ci, qui pourra
être interprété comme une résolution formelle
de notre part de nous mettre au travail pacifi¬
que et ordonné. »

Le Congrès des fonctionnaires
Paris, 27 mai. — M. Charles Laurent, secré¬

taire de la Fédération des fonctionnaires, a fait
la déclaration suivante à la presse, pour que
l'opinion publique de t^iut le pays soit saisie ;

' Je vous demande de signaler au pays la
désorganisation complète du ministère des
finances. Ce ministère est dirigé par des hom¬
mes qui 11e connaissent rien, et qui ne connaî¬
tront jamais rien aux services qu'ils sont char¬
gés d'assurer. Ces directeurs sont venus au
ministère des finances par la voie courbe de
la politique. Leur nomination fut la récompen¬
se de services rendus â d'anciens ministres au
cabinet desquels ils étaient attachés. Or, la
France est à un tournant do son histoire. Huit
milliards d'impôts nouveaux ont été votés par
la Chambre et le Sénat pour lui permettre de
faire face à une situation pour le moins cri¬
tique. Il faut à tout prix, pour le salut de tous,
que ces huit milliards d'impôts nouveaux soient
rentrés dans les coffres de l'Etat avant la fin
de l'année. Sinon, c'est la catastrophe.

» Or, rien n'a été prévu, rien n'a été fait pour
mettre les services financiers de la nation en
état de recouvrer les nouveaux impôts votés.

» Qui pis est, ceux qui sont chargés de pren¬
dre les mesures nécessaires sont d'une incom¬
pétence telle que l'on peut hardiment affirmer
que ces impôts ne seront point recouvrés. On
se moque du pays, on le conduit délibérément
à la pire des aventures. En dénonçant cette
gabegie, en dévoilant ces incapacités, en met¬
tant à nu cette plaie vive dont la nation peut
mourir, nous avons conscience, nous, fonc¬
tionnaires, de faire notre devoir. Au public de
nous juger !»
En fin de séance, fut lue et adoptée une dé¬

claration où il est dit, notamment :
« Les fonctionnaires constatent,
» Que par la perception de 61 milliards d'im¬

pôts directs, dont plus de 24 milliards sur les
seuls nroflteurs de guerre contre 23 milliards
seulement d'impôts de consommation, l'Angle-
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Parts, 26 mai. — La séance est ouverte à
deux iieures et demie, sous la présidence
de M. A. Bérard, vice-président. On re¬
vient encore à l'article 1er du {projet pour
établir le nouveau texte de l'article 17 de
la loi du 31 juillet 1917.
La commission, d'accord avec les auteurs

d'amendements, propose de fixer ainsi qu'il
suit, pour 1920, les coefficients applicables
à la valeur locative pour la détermination
de l'impôt sur les bénéfices agricoles ;
Terres labourables : 1, prairies et prés

naturels, herbages, pâturages; 2,5, vergers
et cultures fruitières; 5, vignes: 5, bois in¬
dustriels, aulnaies, saussaies, oseraies, etc.;
1, landes, patis, bruyères, marais; 0,50, jar¬
dins, terrains affectés à la culture maraî¬
chère et florale, pépinières, parcs.
Après une courte discussion, le nouveau

texte de la commission est adopté, ainsi
que l'ensemble de l'article 1er du projet.
On passe ... l'article 8 (majoration de

l'impôt général sur le revenu pour les céli¬
bataires et les contribuables mariés depuis
deux années et n'ayant pas d'enfants).

Vif Incident
M. Dominique Delahaye com' : t vivement

le principe même de la surta.-.i sur les céli¬
bataires, et demande que le Sénat examine
d'abord sur cette question un amendement
déposé par al. Gourju exonérant de la sur¬
taxe les femmes célibataires.
Mais le président donne la parole à M.

Hervey sur la proposition de M. Delahaye
visant à la suppression de la surtaxe sur
les célibataires.
M. Dominique Delahaye proteste violem¬

ment et. en appelle au règlement : « Mon
amendement, s'écrie-t-il n'es! même pas
déposé. On ne saurait donc parler sur cet
amendement. »

M. Jules Delahaye appuie en termes vé¬
héments la réclamation de son frère. Il en
résulte un certain tumulte. Le président
rappelle à l'ordre les deux frères Delahaye.
Là-dessus, M. Delahaye proteste de nou¬

veau et prend à parti M. Hervey. Le tapa¬
ge recommence. M. Delahaye, qui paraît
hors de lui, s'écrie : « Mon amendement n'a
été ni lu ni discuté. »

Le président, renonçant à rétablir le cal¬
me, se couvre et quitte le fauteuil. La séan-
Ge est suspendue, et elle est reprise cinq
minutes après.

La surtaxe sur les célibataires
Le président met en discussion l'amende¬

ment de M. Gourju, qui n'applique la sur¬
taxe sur les célibataires « qu'aux contribua¬
bles du sexe masculin âgés de 1 lus de tren¬
te ans et n'ayant aucune personne à leur
charge »
M. Gourju, développant son amendement,

commence par déclarer qu'il n'est pas céli¬

bataire et qu'il est, par conséquent, désin¬
téressé dans la question. Mais il estime queles célibataires usent, en ne se mariant pas,d'un droit incontestable.
M. Delahaye, dont l'irritation est apaisée,

prend ensuite la parole, il s'élève contre
l'idée de frapper d'une sorte de pénalité
fiscale les célibataires, et en particulier les

. reprocher ___

de ne pas s'être mariés î M. Delahaye ter¬
mine en demandant la suppression pure et
simple de l'article 8.
M. Merlin propose de ne frapper de la

surtaxe que les contribuables du sexe mas
culin âgés de plus de trente ans, célibatai¬
res ou divorcés et qui n'ont aucune per¬
sonne à leur charge. T'est donc l'exemption
au bénéfice de toutes les femimes céliba¬
taires ou divorcées.
M. Paul Doumer, rapporteur général, ré¬

pond à l'orateur qu'il est d'accord avec lui
au sujet du problème de la population.
Les jeunes filles qui ne s© marient pas faute

d'avoir de la fortune ne sont pas touchées par
la surtaxe. Celles qui la subiront ne paieront
qu'un léger supplément d'impôt.
Et le rapporteur général conclut en repous¬

sant les amendements de MM. Gourju et
Merlin. (Très bien.)
Le président met aux voix les mots : <■ Le

montant de l'impôt général sur le revenu
est majoré. »
Cette première partie de l'article est adop¬

tée.
M. Touron demande que la majoration

ne soit que de 10 % au lieu de 25 %, com¬
me l'a proposé la commission. Mais le taux
de 25 % est adopté.
Ori met aux voix l'amendement de M.

Merlin, auquel se rallie M. Gourju, limi¬
tant l'application de la taxe aux céliba¬
taires du sexe masculin. Cet amendement
est repoussé.
L'ensemble de l'article 8 est finalement

adopté avec le texte de la commission, qui
stipule que le montant de l'impôt général
sur le revenu est majoré de 25 % pour les
célibataires ou divorcés n'ayant aucune per¬
sonne à leur charge.
Cette majoration ne sera que de 10 %

pour les contribuables âgés de plus de
trente ans, mariés depuis deux ans, n'ayant
pas d'enfants ni aucune personne à leur
charge.
Ces dispositions ne sont pas applicables

aux titulaires d'une pension pour invalidi¬
té de -50 % et au-dessus, ni aux contribua¬
bles dont tous les enfants sont morts à la
guerre.
L'article 10, portant que les dispositions

des articles 1 à 8 de la loi sont applicables
à partir du 1er janvier 1920, est également
adopté.
La suite de la discussion est- renvoyée â

demain matin.

La durée d'application de la taxe des bénéfices de guerre

terre a réalisé, mieux que l'équilibre budfétai-
re, l'amortissement de sa dette publique, et a
limité à 170 % la hausse des prix, alors que
par la perception, pendant la même période,
de moins de 11 milliards d'impôts directs, dont
1,200 millions seulement à la charge des mer-
cantis contre 17 milliards d'imnôts de consom¬

mation, la France a abouti à créer dans ce
pays la crise budgétaire et financière la plus
redoutable, en même temps qu'une hausse
des prix de plus de 300 %:

» Que les impôts actuels font peser une char¬
ge de 132 fr. par tête sur les classes laborieu¬
ses, et de 88 fr. par tête sur les classes aisées;

» Que les impôts projetés porteront cette
charge à 304 fr. pour les pauvres et à 131 fr.
pour les classes riches;

» Qu'en Angleterre, l'équilibre budgétaire ré¬
glé, les correspondantes sont de 138 fr. pour
les classes salariées et de 385 fr. pour les clas¬
ses riches;

» Demandent :
» Qu© dans l'intérêt du crédit public et de la

prospérité économique de la nation, le budget
de la France soit adapté aux nécessités d» l'é¬
conomie moderne, et fonde son équilibre d'a¬
bord, sa prospértlé ensuite, sur les revenus des
contribuables beaucoup plus que sur leurs
besoins. »

Séance de jeudi matin
Paris, 27 mai. •— Le Sénat adopte tout

d'abord le projet de loi prorogeant jus¬
qu'au 30 juin 1920 le délai dans lequel doi¬
vent êtro accomplies les formalités prévues
par la loi du 4 avril 1915 tendant à protéger
les propriétaires de valeurs mobilières dé-

1 possédés par suite de-faits de guerre.1 Puis on continue la discussion des impôts
nouveaux.
M. Touron, reprenant un texte voté par

la Chambre et écarté par la commission
sénatoriale, présente un article additionnel
à l'article 10 adapté hier.
Cet article additionnel porte que la con¬

tribution extraordinaire sur les bénéfices
de guerre cessera • d'être applicable aux
bénéfices réalisés après le 30 juin 1920.
La loi de 1916, fait remarquer M. Touron,

disait que les bénéfices taxes seraient ceux
réalisés jusqu'à la fin du douzième mois
qui suivrait la cessation des hostilités. Or,
cette cessation n'est intervenue officielle¬
ment que le 24 octobre 1919, c'est-à-dire un
an après que les opérations militaires
eurent pris fin. C'est donc par un véri¬
table abus de mots qu'on voudrait considé¬
rer comme bénéfices de guerre obtenus jus¬
qu'à l'expiration d'un délai d'un an à par¬
tir du 24 octobre 1919, ce qui représenterait
un délai de deux ans à partir de la fin ef¬
fective de la guerre. (Très bien.)
M. Paul Doumer, rapporteur général, de¬

mande au Sénat dë laisser la loi sur les
bénéfices de guerre recevoir son application
jusqu'à la date normale.

Trois ans au Grand Quartier Général

On ne pourrait, dit-il, avancer la date
d'expiration de la loi de 1916 que si l'on
avait établi une supertaxe. La Chambre
a bien voté cette supertaxe, mais il a pa¬
ru inadmissible à la commission sénato¬
riale de l'admettre à cause des inconvé¬
nients graves et des difficultés inextri¬
cables auxquelles elle se heurte.
M. François-Marsal, ministre des finan¬

ces, intervenant, soutient que la liaison des
deux questions ne se justifie ni en fait ni
en droit. La supertaxe vise essentiellement
les bénéfices normaux du temps de paix
et doit être rejetée pour ses défauts, abs¬
traction faite de l'application ou non de
tout autre impôt.
Par contre, le ministre se irononce net¬

tement en faveur de l'amendement Tou¬
ron en ce qui concerne le délai d'appli¬
cation de la loi sur les bénéfices de guer¬
re.
M. Paul Doumer insiste pour le rejet de

l'amendement Touron.
Le rapporteur général est appuyé par M.

Chéron, qui s'écrie • « Est-ce au moment où
vous proposez 10 milliards d'impôts nou¬
veaux, où vous doublez le principal de l'im¬
pôt foncier sur la propriété foncière, où
vous imposez si lourdement les objets de
consommation, que vous allez dégrever les
contribuables qui ont réalisé des bénéfices
exceptionnels pendant la guerre 7 Quant à
moi, je m'y refuse ! » (Applaudissements.)
L'amendement Touron est finalement re¬

poussé, après pointage, par 171 voix contre
114, et le ministre se trouve battu lui aussi.

Photo Henri Manuel

M. HENRY BORDEAUX,

gssu aujourd'hui à l'Académie iranssdza

M. Jean de Pierre feu, changé an grand quar¬
tier général, pendant la presque totalité de la
guerre de la rédaction du communiqué fut, de
par ses fonctions en contact permanent avec
les organisateurs de la bataille qui furent ceux-

j là même de la victoire.
Dans un ouvrage qui s'intitule « G. Q. G.

Secteur 1 » et qui est destiné à un grand re¬
tentissement, M. de Pierrefeu rapporte ce qu'il
sut voir, ce qu'il sut entendre et sut retenir;
avec lui nous pénétrons dans les coulisses de
la guerre.
Des deux volumes que comporte ce remar¬

quable ouvrage, nous extrayons le passage
suivant :

Chantilly! cinq minutes d'arrêt!!
Le sergent-major de Pierrefeu vient d'ê¬

tre, après blessure, affecté au,grand quar¬
tier général et nommé sous-lieutenant.
Voici de quelle plume alerte le nouvel offi¬
cier rapporte son premier contact avec
« les hommes ëminents parmi lesquels il
était appelé à vivre. »

Queile fortune m'est échue ! Hier, sous-
officier, voyageant en deuxième classe,
me voici* aujourd'hui assis dans le plus
brillant milieu d'officiers qui se puisse con¬
cevoir. Là-bas, dans la boue des tranchées,
des centaines de mille hommes veillent en
face de l'ennemi, prêts à obéir aux ordres
que transmettent les chefs, ignorant ce
qui va se produire l'instant d'après, hum¬
ides rouages d'une volonté toute-puissan¬
te. Et ceux qui sont-là, devant moi, ce sont
précisément ceux qui, d'un trait de plume,
mettent les armées en marche, ordonnent
la bataille et l'assaut, maîtres de la vie et
de la mort des combattants.
Je mange en silence, la cuisine est ex¬

cellente. Deux soldats en veste blanche font
le service, avec la discrétion des maîtres
d'hôtel de profession. Pour m'oçcuper, je
compte les galons des manches qui s'ap¬
puient légèrement sur la nappe. Cinquan¬
te-deux sans compter le mien que je n'ai
pas encore.

Cpendant, la conversation est devenue
générale. J'espère apprendre d'importants
sçcms-;sUr. lii marche de. la guerre, savoir
1". f. coups décisifs, on ménage à renne-ini. Lien des fois, j'ai entendu des'minis¬
tres discourir dans l'intimité et aborder
sans mystère les questions de gouverne-
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sont cousues.
. Pas. un mot

ni puisse rappeler qu'on est au milieu
e la plus terrible guerre. Tous oes offi¬

ciers sont d'une gaîté extrême. Ils plaisan¬tent à la manière des collégiens qui se mo¬
quent dés professeurs. Ils racontent de
bonnes histoires sur les généraux qu'ils
ont approchés. L'un d'eux, officier de liai¬
son, est revenu le soir même du quartier
général de Foch. Il fait une imitation du
général. La main gauche dans l'entournure
du gilet, il coupe l'air de sa main droite ;
« Vous saisissez, je pousse ici, je pousse
là, j'enfonce, je culbute. » La main décrit
les mouvements, semble s'insinuer entre
les troupes, puis le poing fermé cogne sur
l'ennemi en déroute. La voix brève, sacca¬
dée par moment, devient bredouillante à
d'autres. Il lève le menton, soulève d'une
chiquenaude la visière du képi. Puis, se
renversant sur le dossier de son siège, il
tire des bouffées d'un cigare imaginaire,
qu'il se passe ensuite sous le nez pour en
savourer l'odeur; enfin, après avoir essayé
à plusieurs reprises d'allumer le cigare à
distance, comme un presbyte lit, il le pose
à cheval sur son verre. Dés rires éclatent.
On s'extasie sur la ressemblance des ges¬
tes et de la voix. « C'est un type épatant, »
conclut un officier qui, vraisemblablement
parle du général et non de celui qui li¬
mite. Et le voilà parti dans une autre his¬
toire. Foch, quand il dirigeait l'Ecole de
guerre, avait coutume, le dimanche, de
recevoir la visite de ses collaborateurs.
Un jour, l'un d'eux étant venu en civil,
avait posé en entrant le superbe chapeau
haut de forme dont il était coiffé sur la che¬
minée. Or, tandis qu'il se promenait da
long en large tout en palabrant selon sa
coutume, Foch constate que son éternel
cigare est éteint. Il déchire un journal quilui tombe sous la main, en tortille un lam¬
beau, l'approche du feu, allume son cigare,
puis d'un geste machinal jette dans le
chapeau le chiffon de papier enflammé à
la grande terreur de son malheureux su-
vbordoMàé qui, cependant, n'ose bouger de
son siège.
A ce récit, Là gaîté redoubla. Chacun

avait dans son sac une histoire à raconter
sur le général Foch dont les distractions,
les manies, les façons originales sont cé¬
lèbres' dans touted'armée.

»G. 0. G- : Secteur 1. » Deux volumes, ensem¬
ble net. a fr. Chez tous )es libraires et dans
les bibliothèques des garas. « L'Edition fran¬
çaise illustrée», 30, rue de Proyence, Paris.

Revue de la Presse
Le prochain débat sur la politique

extérieure de M. MiUerand
Le Matin (Louis Barthou), à propos du débat

qui s'ouvre demain vendredi à la Chambre, et
qui s'anonce comme très important et très dé¬
licat :

« La France a droit à son dû, et la Chambre
veut assurer son dû à la France. Or, il semble
qu'il ne lui ait été accordé ni à San-Remo peur
l'Orient ni à Hythe pour les réparations. Avant
d'aller à Spa, il faudra que M. MiUerand s'ex¬
plique. C'est trop que le Parlement, volontaire¬
ment méprisé ou négligé, ait été, en 1919, tenu
à l'écart des négociations qui ont préparé la
paix. La Chambre veut voir clair dans les
affaires du pays. »

L'Homme libre :
« Surtout, il ne faut pas que le combat dévie

en un combat pour des portefeuilles entre gens
plus ou moins pressés d'en avoir. Mais qu'il
reste, au contraire, une discussion sereine et
grave des seuls intérêts du pays. »

Les fonctionnaires à la C. G. T.
L'Eclair (Emiie Buré) ;
« La C. G. T. est « grève généraliste ». Elle

a voté, à Amiens, presque à l'unanimité, une
motion par où s'affirmait son antipairiotisme
aussi véhément qu'agissant; nous demandons
â M. MiUerand s'il n'est pas scandaleux que
des instituteurs, des agents du ministère des
finances, des postiers et même (c'est le com¬
ble !) des douaniers, des gardiens de prison et
des porteurs de contrainte puissent se .écla-
mer d'elle. Rentrer dans la légalité, c'est cette
fois revenir au bon sens : il faut dissoudre les
Syndicats des fonctionnaires 1 Leurs adhérents
eux-mêmes, débarrassés des quelques vibrions

j anarchistes qui les tourmentent, ne seront pas
longs à s'en féliciter. Us sont comme tous les
Français, ils n'attendent qu'un bon gouverne¬
ment national qvi, s'élevant au-dessus des
partis, saura faire le départ des droits et des
devoirs de tous les citoyens. »

La Victoire (M. G. Hervé) :
« Nous avertissons les fonctionnaires en ré¬

volte de ce qui va leur advenir. Premièrement,
tous les fonctionnaires patriotes républicains,
respectueux de la loi, sans cornoter tous les
fonctionnaires prudents qui n'aiment pas les
histoires vont, a la suite de son vote scanda¬
leux, tirer prestement leur révérence eu Syn¬
dicat pour entrer dans les Amicales et autres
organisations purement professionnelles .dmi-
ses par la loi de 1901 sur les Associations.
Deuxièmement-, la nation va forger rapidement
un bon petit statut des fonctionnaires qui dira
clairement à ces honorables serviteurs du pays
qu'ils n'ont pas le droit de se syndiquer; qu'il
faut choisir entre 1© Syndicat et la porte.

» Après tout, on n'est pas obligé d'ère fonc¬
tionnaire ! »

L'Ordre public (M. Gaucherand) :
« Des lonctionnaircs, il y en a beaucoup trop,

du haut en bas de l'échelle administrative, et'
ils sontsouvent plus gênants qu'utiles. Ils n'ont*
donc aucun intérêt à attirer sur eux l'attention
publiquo par des manifestations saugrenues, et
à augmenter leur impopularité.
»-Si les agents^t oommis des administrations

publiques veulent se syndiquer, j'entends pré¬
fèrent le bénéfice des garanties au bénéfice de
leur situation spéciale et privilégiée, ils doivent
d'abord renoncer à leurs privilèges. Donc, plus
do retraites, Messieurs; pins de garanties, plus
d'avancement automatique. Quand les fonc¬
tionnaires seront cl© simples employés recrutés
à volonté et révocables à merci, ils seront de
parfaits syndioables... Jusque-là, qu'ils se tien¬
nent à leur plaee de. citoyens.'mineurs : dans
le raiyr 1»

UNE HAUSSE SENSIBLE DE NOTRE FRANC
fltt Etafe-Qnis En Angleterre En Hollande En Suisse Eu Espagne

Ce que le franc
valait en avril
dernier. . . .

Ce qu'il vaut
aujourd'hui. . j

\

On sait qa'aa cours normal la livre sterling vaut 25 /r. 15, le dollar 5 fr. 15,
le florin 2 fr. 03, le franc suisse 1 fr. et la peseta 0 fr. 92.

M. Deschanel et la Voyante
Ces pauvres voyantes, dont on dit tant

de mal, ont da bon quelquefois. Elles ne
vendent pas seulement aux mortels inquiets
le philtre sacré de l'illusion; elles peuvent
influer sur la vie du client en lui prédisant
un sort qu'il s'efforcera de réaliser, des
aventures qu'il vivra un jour à force de les
avoir rêvées... Quelquefois même les pré¬
dictions, d'ordinaire assez vagues mais
chargées de probabilités et de possibilités,
s'accordent avec les faits. Alors le com¬
merce des voyantes, un peu discrédité, se
fait plus reluisant.
C'est ce qui arrive — un peu tard puis¬

qu'elle ne peut plus en profiter — à cette
bonne Mme de Thèbes, qui a tenu l'emploi
de pythonisse avec une distinction acha¬
landée. Dans son salon fréquentaient des
ministres, des hommes de lettres, des ar¬
tistes qui goûtaient fort le sel de ses pro¬
phéties. Mme de Thèbes lisait dans la
main de ses invités, et ils s'en allaient
charmés. Ce n'était pas plus ridicule que
de fox-troter ou de tangoter, ou même de
faire un bridge, et ça fatigue beaucoup
moins. Alexandre Dumas fils était un des
familiers de la maison, et on ne sait pas si
c'est son amitié pour la pythonisse qui lui
avait fait intituler : La Route de Thèbes. sa
dernière pièce que nous ne connaîtrons ja¬
mais...
Mme de Thèbes est morte trop tôt. EUe

aurait eu avec l'aventure de M. Paul Des¬
chanel un joli succès professionnel. Car
des années avant la guerre, « la Contem¬
poraine » publiait ces lignes textuelles :

« C'est la main gauche qui marque les
qualités physiques et, dans la main gauche
de M. Deschanel, la ligne de vie est pres¬
que double. Donc, vitalité, robustesse cer¬
taine. Mais, dans la main droite, qui op¬
pose à la précision des dons physiques que
recèle la main gauche l'émouvante impré¬
cision des menaces obscures de la Fatalité,
je vois des signes qui montrent que M. Des¬
chanel a des précautions à prendre et des
périls à redouter. Il a beaucoup à craindre
des voyages et des accidents de route, en¬
fin il est menacé d'être blessé par une arme
à feu ou par une arme blanche. Son sang-
froid et sa robuste constitution le sauve¬
ront : la ligne de vie interrompue se rac¬
corde par un carré, signe absolu de triom¬
phe. de danger vaincu... »

Et voilà. Le coup est dur pour les scep-
tiaues et les esprits forts. Oh! ils ne s'a¬
voueront pas vaincus. Ils feront remarquer
que M. Paul Deschanel était depuis de lon¬
gues années désigné pour les hautes fonc¬
tions qu'il occupe aujourd'hui; qu'un pré¬
sident de la République est souvent en
^voyage, et par suite qu'il offre au pourcen¬
tage du sort un front plus exposé, comme
aux attentats. Il n'y a pas besoin d'être
établi sorcier pour prédire cela. C'est que
le professionnel ici ne se reconnaît pas aux
clartés d'avenir qu'il a projetées, mais à ce
trait qu'il a trouvé des gens pour le croire.
Par ce joigne il est élu.

P. B.

Paris, 27 mai. — La hausse du franc
s'accentue. La livre sterling, qui en avril
uernîTîr atteignit 68 franco, cotait hter
48 fr. 20, contre 50 fr. 51 la veille. Le dol¬
lar, qui dépassa 15 francs, valait hier
12 fr. 465, contre 13 fr. 27 la veille. Les
devises neutres ont également baissé dans
de fortes proportions ; le florin, de 6 fr 28
en avril, passait hier à 4 fr. 50, et le franc
stusse et la peseta, qui ià la même époquecotaient respectivement 3 fr. 09 et 2 fr. 99,
retombait hier à 2 fr. 24 et 2 fr. 05. Si la
Fi .,nce doit une part de ce succès aux
dispositions plus sympathiques dont sont
animés nos alliés anglo-saxons en matière
de crédit, reconnaissons qu'il est surtout
causé par l'excellent effet produit par les
débats financiers de nos Chambres, qui té¬
moignent du grand effort fiscal que nous
préparons et par l'amélioration de notre
balance commerciale.
La statistique de notre commerce exté¬

rieur pour les quatre premiers mois de
l'année montre, en effet, que nos importa¬
tions se chiffrent à 10 milliards et demi de
francs environ, contre près de 9 milliards
pendant la même période de 1919. Nos
ventes au dehors pendant ces quatre mois
s'élèvent à 4 milliards 760 millions, en aug¬
mentation de plus de 3 milliards sur nos
exportations de l'époque correspondante de
Tannée dernière. Bien que le déficit de
notre balance commerciale pour Tannée en
cours ressorte encore à près de 6 milliards,
on note comme un intéressant symptôme
de notre relèvement économique que nos

achats n'ont augmenté que de 1 milliard
700 millions environ, et que nos exporta¬
tions accusent, sur l'année {dernière, une
augmentation de plus de 3 milliards, aug.
mentation due pour près de 1 milliard aux
objets fabriqués. Soit une balance finale d«
1 milliard 417 millions en faveur des qu»
tre premiers mois de 1920.

QUELQUES CONSEQUENCES
L'amélioration du change français a cau¬

sé dans les milieux financiers de Londres
une émotion qui, en certains cas, confina
à la panique. Des spéculateurs, qui oui
vendu à terme des francs qu'ils ne possé¬daient pas, se hâtent d'acheter pour sa
couvrir, sur les marchés commerciaux, les
«murs qui depuis six mois avaient bondi à
la suite de la hausse du dollar fet de la
livre sterling, suivent maintenant avec une
égaie vitesse une pente opposée. En un
mois, le coton vient de perdre an Havre
244 francs par 50 kilos; les cafés ont baissé
pendant ce temps de 76 francs; les laines,
étant peu traitées sur la place du Havre,
elles n'ont perdu que 35 francs: sur les
cuures, le fléchissement est de 150 francs.
Sur les denrées, la baisse n'est pas en¬

core sensible. Sur le marché (même au
Havre, on supporte bien ce changement,
mais on ne se dissimule pas qu'il lest gros
de conséquences pour nombre de détenteur}
qui, en prévision des hausses, qu'on eroyaif
illimitées, stockaient toutes sortes de prq
duits.

Paris, 26 mai. — La Chambre discute le
traité de paix conclu à Saint-Germain-en-
Laye, le 19 septembre 1919, entre les alliés
et l'Autriche, et les deux arrangements en¬
tre les alliés et l'Etat tch'éco-slovaque. Il
y a très peu de députés en séance.
M. Margalne, rapporteur, démontre la né¬

cessité d'éviter l'incorporation de l'Autri¬
che à l'Allemagne, non seulement par les
stipulations du traité, mari par une politi¬
que économique appropriée. Le rapporteur
expose les obligations financières de l'Au¬
triche et les moyens accordés à ce débiteur
pour s'acquitter des dettes publiques et pri¬
vées.
M. Sembat : A côté des droits des peuples

- l'indépendance, il y â aussi leurs besoins
économiques. C'est pourquoi 1" découpage
des frontières est peu propre à éviter les
guerres. L'œuvre historique représentait
des frontières solides, mais ce décou
n'a pas de solidité. Vous rendriez à l'Euro¬
pe un signalé service en rejetant ce traité.
Nous ne devons pas affamer ce pays.
M. Taponnier : Pas de pitié pour les Bo¬

ches !
M. Berthon (socialiste) proteste contre les

tortures de la faim infligées aux popula¬
tions de l'Autriche. (Protestations à droite.)
L'orateur fait un sinistre tableau de la

mis-ce en Autriche.
Le colonel Picot : Pensez aux Français

qui souffrent.
M. Jerthon conclut : On crée un foyer

d'incendie au centre de l'Europe. Le parti
socialiste rejette le traité.
Voix à droite: Il est scandaleux de voir

au Parlement français des défenseurs de
ceux qui ont déchaîné la guerre. (Bruits.)
M. Lorin, répondant d'abord aux socia¬

listes, rappelle que les armées austro-hon¬
groises ont sauvagement dévasté les ré¬
gions de nos alliés : « Associons-nous d'a¬
bord, dit-il, à ceux qui ont été solidaires
de notre victoire • les Tchèques, les Polo¬
nais, les Roumains et les YougoéSlaves
Quant aux Hongrois et Viennois, ils vien¬
dront après. Ce qu'il faut, c'est détruire
le pangermanisme dans l'Europe centrale. »
(Vifs applaudissements, sauf à l'extrême
gauche.)
M. Henri Lorin soutient que le traité

facilite le développement de notre 'action
française à la place de celle des Allemands
dans les Balkans. Nous devons substituer
une exploitation ferroviaire bien combinée
au « verein » des chemins de fer prussiens.
Nous devons unir les ports de l'Atlanti¬
que aux Balkans par la ligne Bordeaux-
Constantinopie. L'orateur appelle aussi de
tous ses vœux la création de la ligne du
50e parallèle, Strasbourg-Prague. Le Da¬
nube, dont les Allemands ont voulu faire
une artère pangermaniste, doit être le trait
d'union des peuples de l'Europe centrale
solidartres de notre victoire.
En attendant la constitution de la So¬

ciété des Nations, il y a lieu de réaliser
entre alliés l'exploitation interalliée du Da¬
nube et une union interalliée pour l'exploi¬
tation des chemins de fer autrichiens. L'o¬
rateur apportera dans ces conditions son
vote au traité sans réserve. (V'fs applaudis¬
sements.)
r J

de
tion

que l'article 88 n'empêchait pas ï'Aotriclu
de s'unir à l'Allemagne.
M. MiUerand : Il n'y a pas de question

plus nette. C'est à la demande de la F'ran-
ce qu'a été introduit dans le traité de Ver¬
sailles l'article 88 qui interdit à l'Autriche
de se fédérer avec un autre Etat sans l'as¬
sentiment de la Société des Nations. Sur
l'observâtion des Alliés, l'articL de la Cons¬
titution allemande admettant les députés
autrichiens au Reiohsrath a été modifie par
un protocole que l'Allemagne a signé.
Au surplus, pour l'union de l'Autriche à

l'Allemagne, il faudrait l'assentiment una¬
nime des membres de la Société des Na¬
tions, ce qui est une garantie pour la Fran¬
ce. (Applaudissements.)
M. André Tardieu vient exposer les yues

dés auteurs du traité de Saint-Germain, et
défendre leur œuvre. C'est la France qui afait obtenir à la Tchéco-Slovaquie ses fron¬
tières, des nœud- de chemin j de fer eï
Presbourg. C'est la France qui a soutenu
les revendications de la Pologne, de la
Yougo-Slavie, de la Roumanie. (Applaudis¬
sements.)
Du moment que la dislocation s'était opé¬

rée, comment aurait-an pu donner d'autres
frontières à l'Autriche. M. Sembat s'est
plaint de ce que l'Italie avait reçu des ter¬
ritoires où il y a des Allemande. Cela, c'est
ie fait du traité de 1915 signé par un gou-
vernement dont M. smbat faisait partie.
(Rires.)
M. Clemenceau et ses collaborateurs ont dû

mener pendant quatre mois une campagne
acharnée pour obtenir les articles interdisant
l'union de l'Autriche et de l'Allemagne. M.
Sembat considère cela comme un abus de la
force, alors que c'est un acte d'autorité. A la
Chambre autrichienne, les cinq sixièmes da
l'Assemblée ont voté l'article interdisant l'u¬
nion. 11 a été combattu par les socialdémo-
crates, principaux artisans de la fusion avec
l'Allemagne. Mais là aussi ces amis de M. Sem¬
bat sont en minorité. (Applaudissements et
rires.)
M. Sembat, ajoute M. André Tardieu, n'a

pas dit que les alliés ont fourni à l'Autriche,
après l'armistice, les vivres dont elle a vécu.
Nous avons fait de même avec l'Allemagne. Je
ne connais pas de guerre où les vainqueurs se
sont unis pour ravitailler leurs agresseurs !
M. Tardieu constate que la politique du gou¬

vernement autrichien a été correcte vis-à-vis
de la France. Il Ta même assurée de sa gra¬
titude. L'orateur estime que les avantages
du'traité l'emportent sur les inconvénients.
Avec ces peuples qui se sont battus à nos
côtés nous avons à jouer le rôle d'être leur
guide. (Vifs applaudissements, sauf à l'ex¬
trême gauche.)
h-. Sembat veut répliquer, il affirme qu'il

a toujours été l'ami des Tchéco-Slovaques
et de l'Italie.
M. Tardieu : Oui, sans doute, ami de

l'Italie et sans doute aussi de la France.
Mais pendant que nous luttions, M. Cle¬
menceau et moi, pour obtenir la garde mi¬litaire du Rlnn, nous n'étions gu're soute¬
nus par votre parti. (Applaudissements.)
La discussion générale est close.
Le président lit l'article unique du pro¬

jet qui autorise le Président de la Républi¬
que à ratifier et à faire exécuter le traité
de Saint-Germain et les arrangements avec
les Tchéco-Slovaques.
Le traité est voté à mains levées.

Le gouvernement posera la question de confiance sur la façon
dont il entend faire exécuter le traité

Paris, 26 mat — Le président du conseil a
accepté que la Chambre discute vendredi
après-midi les interpellations relatives à la
fixation de l'indemnité allemande. M. Millerand
fournira à la Chambre des explications qu'il a
été amené déjà à donner à ce sujet aux com¬
missions des deux Assemblées. Il sera néan¬
moins tenu dans son exposé à une certaine
réserve, les négociations à Hythe entre l'An¬
gleterre et la France n'étant pas définitives ni
approuvées encore par les autres alliés; leur
adhésion une fois obtenue, il restera encore
à faire accepter par l'Allemagne la décision
de l'Entente et celle-ci ne manifeste guère de
bonne volonté à cet égard.
Aussi le maintien de l'union entre les al¬

liés, désireux la plupart d'une fixation Immé¬
diate de l'indemnité allemande, est-il indispen¬
sable pour en obtenir le paiement par l'Al¬
lemagne. Dans ces conditions, M. Millerand
sera amené à peser la question de confiance
sur la méthode qu'H entend suivre pour faire

entrer l'exécution du traité dans la ivoie des
réalisations en s'efforçant dès maintenant de
mobiliser notre créancë.
Le président du conseil demandera à la

Chambre de se prononcer en toute netteté dans
un ordre du jour de confiance générale qui
lui laisse sa pleine liberté en même temps
qu'une autorité incontestable pour poursuivre
les négociations diplomatiques en cours, tant
avec nos alliés qu'avec les représentants de
l'Allemagne à Spa

LES COMMISSIONS SENATORIALES
CHEZ M. MILLERAND

Paris. 26 ma, — Des délégations des com¬
missions des affaires étrangères et des finan¬
ces du Sénat ont été reçues mercredi matin
par le président du conseil. M. Millerand, ain¬
si qu'il l'avaf fait samedi devant les délégués
de la Chambre, a parlé des négociations da
Hythe au sujet de 1 indemnité due par l'Alle¬
magne.

M. Deschanel passera
quelque temps à la campagne
Paris, 27 mai. — Malgré le désir très vif

qu'il avait manifesté à ses proches et à ses
médecins, M. Paul Deschanel & fini par se
rendre aux prescriptions de ceux-ci. Il a
donc consenti à s'éloigner de Paris pour
prendre incessamment un repos prolongé
a la campagne.

L'état de santé du Président
Paris, 27 mai. — M. Deschanel a passé

une bonne nuit. Il a reçu ce matin la visite
de sas médecins, qui l'ont trouvé aussi bien
que possible. Aucun bulletin n'a été publié.
Dans la. matinée, le Président est descen¬

du dams son oabinet die travail, où il is'est
entretenu longuement avec des personnes
de son entourage.

CONSEIL DE CABINET
La liquidation des stocks de l'aviation
Paris, 27 mai. — Les ministres et (sous-

secretaires d'Etat se sont réunis en conseil
de cabinet ce matin, au ministère des affai¬
res étrangères, sous la présidence de M
MiUerand. Le conseil a confié an sous-se-
crétaire d'Etat à l'aéronautique la liquida¬tion des stocks de l'aviation.
L'heure de fermeture des cafés

et établissements publics
I-e conseil a approuvé les termes d'unprotêt de deoret présenté par les ministres!'?« et ides travaux publics autori-santides dérogations aux mesures relatives
fioure de fermeture des établissementsouverts au public à partir du 1°' iuin.

n rTévoit que des arrêtés préfec-toraux fixeront jusqu'au pr octobre l'heure
fermeture des établissements ouverts au

n^i>oinsl fl,ue Celle fie® soirées dansan-
que-les réunions de famille. Cette

neure ne pourra pas dépasser une heureau matin. Des dérogations à ces disposi¬tions pourront d'ailleurs être accordées à
1 occasion des réunions de torps, des fêtesde bienfaisance et des fêtes communales
™nup-fies, ainsi qu'en faveur des stations
r-.thermales, climatiques et de tourisme.

Le statut des fonctionnaires
Le conseil a continué et poursuivra sa¬

medi l'examen du projet relatif ,au statut
des fonctionnaires.

la fin
mouvement gréviste

BANS LES MINES
Rodez, .-26 mai. — A Cransac, lés mffi-

se sont présentés mercredi matin pour
prendre le travail, mais un certain non
seulement ont été admis dans les mine:
Lampagnac. Les autres seront appeléslur et à mesure des besoins. Aux Acte
de France les ouvriers doivent se faire
crtre et tous seront occupés par rang <
corporation.
A Decazeville, la reprise du travail a

décidée mardi soir par les mineurs, et 1credi matin le travail a recommencé c
un,, proportion aussi grande que le pei
létal des galeries.
Aux mines de Bourrau, le poste de g;

j. -, S LOAilOA œœoo KJ.^ L w
ie travail; jl s'est rendu sur place avec la
gendarmerie, et trois arrestations ont été
opérées pour entraves à la liberté du tra¬
vail.

LA GREVE DES MINEURS CONTINUE
A SAINT-CHAMOND

Saint-Etienne, 26 mai. — Les mineurs de
Saint-Chamond ont décidé de ne pas repren¬
dre le travail, la Compagnie ayant opéré quel¬
ques licenciements.

LA FIN DE LA GREVE DE LYON

Lyon, 26 ma'. — Les rentrées sont très ac¬
centuées aux gares du P.-L.-M. Le pourcen¬
tage des manquants, y compris les révoqués,
ne dépasse pas 12 pour 100. Les ateliers du
P.-L.-M. à Oullins convoquent leurs ouvriers
pour la reprise du travail sur demande indi¬
viduelle, en attendant la remise des ateliers à
l'industrie privée, c'est-à-dire au Creusot.
UNE GREVES DE MAITRES REPETITEURS'
Montluçon, 27 mai. — Les surveillants d'in<

ternat du lycée se sont mis en grève; l'adminis<
tration universitaire a immédiatement congé¬
dié les grévistes.

LOCK-OUT PATRONAL

Paris, 26 niai. — Le syndicat patronal desmétaux a invité tous ses adhérents à refusei
jusqu'au 15 juin l'embauchage aux ouvriers ds
leur porsonnei qui ont fait grève depuis la1er mai. A la suite de cette décision, les syn¬
dicats ouvriers ont lancé une circulaire invi¬
tant les métallurgistes de province à ne pas
venir chercher du travail à Paris avant la
date fixée et protestant contre- la mesure oa-
Gnuala, -
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Le Film sportif
Le vieux Phéjbus déchaîné promena, pen.

liant les fêtes de la Pentecôte, au-dessus
des routes de France, un véritable brasero
qui eut le don de réveiller l'ardeur de ces
marmottes que sont tous les cyclistes de
France, d'Italie et de Belgique. Il y en
eut pour tous les goûts sur les routes
poussiéreuses du Midi, sur les anciennes
voies romaines, dans les fondrières du
Nord, sur les macadams de l'Ile-de-France,
et enfin sur toutes les pistes que la pioche
du démolisseur a épargnées.
Sur le ciment surchauffé du Parc des

Princes, les stayers avaient à lutter con¬
tre un vent debout formidable dans la
ligne opposée, tandis qu'ils se laissèrent
enlever par la bourrasque sur la ligne d'ar¬
rivée. Le champion belge Linart, homme
régulier et méthodique s'il en fut, s'adju¬
gea la première place en continuant pen¬
dant soixante minutes, comme les sages,
son petit bonhomme de chemin, vierge
d'histoires. Didier, au contraire, en eut des
histoires et des fâcheuses (crevaisons, pan¬
nes de motos, guidon (oh I quel guidon,
quelle potence !) desserré. Il perdit jus¬
qu'à neuf tours et il en reprit six. C'est
dire qu'il fut le meilleur du lot, se dédou¬
blant avec la plus grande facilité sur Li¬
nart.

Ce pauvre Didier aura été pendant toute
sa carrière, déjà longue, un guignard, et
il pourrait bien troquer son nom contre
Celui du recordman du monde de l'heure.
Ainsi oertains auront passé leur existence

à arriver un quart d'heure en retard,
à rater le train de la Fortune d'un
cinquième de seconde; ils seront toujours
les laissés pour compte. Léon Didier est
du nombre de ces malchanceux qui man¬
quent toujours le train.
Le champion Sérès, lui, manqua de con¬

victions. Son maillot tricolore aux teintes
passées semble indiquer qu'il n'a plus son
ardeur juvénile. Il semble avoir l'intuition
que, le 6 juin, le titre et les couleurs seront
la propriété d'un autre. Alors, pourquoi
faire les frais d'un nouveau maillot !
T'ai connu mon vieil ami Sérès plus au¬

dacieux, plus batailleur, plus convaincu.
Dame, à force d'arriver premier, d'être le
meilleur, on se lasse de la lutte, bonne tout
au plus pour les » ventre creux».
Les deux journées de la Pentecôte nous

fournirent quelques indications sur l'as pos¬
tulants au Grand Prix de Paris. Le diman¬
che, ce bel athlète sans cervelle qu'est
Schilles fit une grosse Impression; avec les
moyens physiques dont il dispose ne de¬
vrait-Il pas être depuis longtemps le grand
champion? Major Taylor. qui s'y connais¬
sait en sprinters, le considérait comme le
meilleur athlète de l'Ancien Monde. Mais
que faire sans tète ?...
Le lundi, Van Baver se montra le meil¬

leur tacticien du lot, mais il est loin d'avoir
la classe de l'Angais Bailey. L'ancien cham¬
pion du monde abattit deux fois ses 200
mètres en 11 secondes 4/5, ce qui indique
qu'il est l'homme vite par excellence, le
plus vite peut-être du continent. Mais lui
aussi, habitué à l'effort pur, ne sait pas
combiner, et il fut victime d'une coalition
qui lui fît perdre la première place, à la¬
quelle il a droit. Le champion suisse Kauf-
man, un athlète très rapide aussi, eut le
tort de ne pas partir en tête, et il perdit
par faute de tactique. Et pourtant sa vitesse
pure est comparable à celle de Bailey. Com¬
me quoi en cyclisme ce n'est pas le plus
rapide qui triomphe, mais celui qui sait le
mieux se placer et accaparer pour ses seuls
services les mille contingences oui planent
au-dessus d'une grande épreuve.
Néanmoins, dans le Grand Prix de Pa¬

ris, Bailey et Kaufman sembleraient avoir
une belle chance si Spears ne devait pas
arriver bientôt d'Amérique, si Sergent ne
reprenait pas l'entraînement, si Mœskops,
ci Piani, n'étaient pas de la fête.

m
* *

Sur route, la bataille fut générale de Mi¬
lan à La Flèche, de Marseille à Bruxelles.
La première étape du « Giro di Italia » vit
la défaite du grand favori Girardengo, qui
victime d'un accident de machine, perdit
30 minutes et ne put en refaire qu'une par¬
tie Pour l'instant, Oliveri est en tête, mais
le Lapize italien est de taille à combler
rapidement son handicap. Alavoine et Mar¬
cel Buysse restent aux places d'honneur,
mais nous serions étonnés que l'un ou l'au¬
tre fournisse le vainqueur.
Après deux étapes d'un Tour de Belgique

très disputé, Mottiat est en tête, précédant
de peu Dejonghe et Masson, tandis que
deux outsiders. Méchant et Despontin, pré¬
cèdent les Coonnans, Henoghem, Vanles-
heghe, Lucien Buysse. Décidément, la Bel¬
gique est la terre bénie des routiers.
Notons en passant la victoire dans Paris-

Nancy cle Bellanger, la révélation de l'an
dernier, sur Barthélémy et quelques sei¬
gneurs de moindre importance; la reprise
sérieuse des courses d'amateur»s grâce au
Paris-Sportif, qui organise un Paris-La 'Fié'
che très réussi, et le succès de Francis Pé-
jisiser dans le Tour de Provence...

♦
* *

l'athlétisme français en entier, pontifes
compris, avait émigré vers Strasbourg, dans
l'espoir, vain d'ailleurs, de l'éveiller le sport
dans les provinces reconquises. Quoi qu'il
en ait été dit dans des articles réclame, les
Strasbourgeois, sollicités pourtant par affi¬
ches, par journaux, restèrent au dancing et

dans les... pâtisseries. Les journées Bessori-
neau se déroulèrent comme les épreuves de
propagande de l'an dernier dans la copitale
alsacienne, en présence de très nombreux
militaires et de quelques rares civils, cos¬
tumes noirs faisant tâche sur le fond uni¬
forme bleu-horizon. Le grand industriel
d'Angers qui a dépensé 150,000 francs pour
cette épreuve méritait un meilleur encoura¬
gement des populations alsaciennes. Le
sport fut d'ailleurs intéressant de bout en
bout, et, si les révélations furent rares, les
performances des Franquenelle, des Paoli,
approchant de très près les records de
France, ne doivent pas passer Inaperçues.
Néanmoins, parmi les débutants il y a des
éléments intéressants qui peuvent avec du
travail faire leur chemin. Mais que vont-ils faire maintenant, auront-ils l'occasion
de parfaire leur forme, d'apprendre quel¬
que chose ?
Il ne faut pas, hélas 1 compter sur eux

pour les Olympiades, car rien n'a été fait
en France pour préparer les jeux d'Anvers.
Du beau programme voté en octobre der¬
nier, des ratifiantes promesses, il ne reste
rien. Et nous sommes à deux mois et ideimi
d'Anvers I

11 n'y a pas eu une seule épreuve olym¬
pique, et tandis que depuis plusieurs mois,
à l'étranger, des entraîneurs ont pris en
main les «sujets olympiques», on ne sait
en France que se voter des ordres du jour
de félicitation, et décréter que tout est pour
le mieux dans le meilleur des mondes.
Notons en passant la victoire (d un des

seuls hommes qui nous donnent quelque
espoir de Burtih à Châlons. Cet athlète,
qui est de taille à battre le record du kilo¬
mètre est, nous semble-t-il, à cette heure
le seul qui paraît être de classe olympi¬
que. Qu'en restera-t-il en août 7 S'il sait se
ménager, on peut fonder sur lui de grands
espoirs.
Le rugby somnole en attendant le Con¬

grès de Lyon qui doit donner une nouvelle
charte aux fervents du ballon ovate. Les
dirigeants de l'U. S. F. S. A. ne perdent
pas tout espoir de conserver son contrôle,
et profitent de divisions qu'ils espèrent, ou
qu'ils feront naître, de maintenir le « statu
quo », qui doit, dans un avenir très pro¬
chain, faire rentrer ce sport indiscipliné
dans l'ordre, c'est-à-dire sous la coupe de
ses anciens dirigeants. Toutes les batteries
parisiennes sont prêtes, quelques-unes se
sont déjà démasquées. On va tirer à boulet
rouge sur ceux qui sont partisans par prin¬
cipe de la Fédération autonome, et qui esti¬
ment que le rugby est assez grand garçon
pour se gérer lui-même...
Et déjà le président du comité directeur,

M. Hoursiangou, a tiré sa révérence aux
dirigeants de l'U. S. F. S. A.
La bataille d'ores et déà semble êthe sé¬

rieusement engagée.
• *

Les championnats du monde de tennis
continuent à se disputer dans le cadre ra¬
vissant du parc de la Faisanderie, à Saint-
Cloud, vrai Eden des sportifs. Le court cen¬
tral est devenu le rendez-vous de toutes les
élégances. Chaqtue jour, à l'heure du « five
o'clock » et entre deux sets bien disputés,
on lance un chapeau ou on... démolit une
réputation. On ne dirait variment pas que
la crise du sucre persiste, à écouter ces
dames en casser à tour de bras sur l'occi¬
put de leurs meilleures amies.
L'ab6ence des Australiens et des Améri¬

cains, des cinq meilleures raquettes du
monde, aurait dû enlever quelque intérêt
à ce championnat. Allez à Saint-Cloud et
vous ne vous en apercevrez pas le moins
du monde.
Et pourtant, Mlle Leuglen, elle-même,

vient de faire faux bond aûx organisa¬
teurs !
Notre grand Gobert est nettement favori

du tournoi, mais on n'a pas encore une
ligne exacte sur la valeur des Australiens
Winslow et Norton. Et puis il y a aussi le
Roumain Mishu, qui, très en progrès, vient
d'éliminer l'Anglais Dawson, finaliste du
championnat d'Angleterre l'an dernier. En¬
fin il ne faut pas oublier le prodigieux
petit japonais Schmitzu, dont le ]eu décon¬
certant et les bonds félins nous faisaient
penser à l'homme de la jungle.
Laurentz est également dans la compéti¬

tion, tandis que le vieux Max Decugis s'est
fait battre par l'espoir Hirsch, qui sera
barré sans doute par les étrangers.
Gobert devrait triompher, mais il est si

inégal...
Dans le simple damies, l'absence de Mlle

Leuglen ouvre une succlssion des plus en¬
viables. Mlle Suzanne Amblard, que nous
avons retrouvée transformée depuis 1914,
i au jeu précis, varié, nous paraît avoir les
meilleures chances de triomphe. Elle aura
cependant à subir les assauts de l'ancienne
championne Mlle Broquedis, devenue Mme
Billoult. Quoique plus puissante, son style
est toujours très scientifique.
L'Anglaise miss Holman et Mlle Fubi-

rana, une troublante Espagnole aux "ba¬
veux blonds et frisés, à la peau brune, au
profil hellénique, grande, sèche, flegmati¬
que, mais au jeu très sûr, constituent les
deux outsiders de la compétition.
Dans le double mixte, Decugis et Mlle

Amblard paraissent avoir les meilleures
chances.
Et dans ce sport supérieurement élégant,

mais athlétique aussi, la France conserve
sa meilleure chance.

Gaston BEiNAC.

Courses au Tremblay
MERCREDI 26 MAI

.Vl-cI les résultats détaillés des épreuves;
PRlï FR1VOLA (à réclamer), 3,000 fr., 1,000

taètres. — 1er, Ainy-II (H. Marsh), à Mlle
'Jeanne Robert; 2e, Reine.d'Or-II (A. Swann),
tà M. E.-J. Walker; 3e, Colombette (M. Alle¬
mand), è M. H. Poinsot.
Non placés i Licorne (F. Royella), Jujube-II

KJ. Carlin).
PRIX MADAME-EGLENTINE, 4,000 fr., 2,150

tnètres. — 1er. Rhode-Island (Ë. Flockhart), à
M. R.-L-S. Mortimer; 2e. Barbara (C. Bouil¬
lon), à M A. Eknayan; 3e, Romania (A. Fau¬
cher), à M. Jean Cerf.
Non placés i Nuée (M. Rodhain), Amazone-II

|(P. Borot).
PRIX CHAPLET (à réclamer), 3,000 fr., 2,000

mètres. — 1er, Jolie-Basquaise (F. O'Neill), à
M. Bodin-Bertin ; 2e, Maramaros (Mac Gee), à
M A. Moulin; 3e, Silhouette (G. Stern), à M.
Marcel Boussao.

Non placés: Saint-Once (L. Bara), Cana-
dien-II (F. Rovella).
PRIX ROSICRUCIAN, 10,000 fr. (en outra

a.000 fr. à l'éleveur), 2,800 mètres. — 1er, Bach-
îyk (G. Martin), à M. Ed. Caspari; 2e, Dol¬
phin (G. Garner), à M. A. Eknayan; 3e, Syl-
nphe (A Sharpe) à M. le baron Léonino; 4e,
feouton-d'Alarme (J. Jennings), à M. Marcel
JVVeii.
Non placés i La-Couleuvre (R. Bara), Sua-

îvita (O'Neill).
PRIX BEADSMAN, 7,000 (en outre 700 fr. à

l'éleveur). 2,301 mètres. — 1er, Monte-Santo
(Sharpe), à M. A Aumont: 2e, Calbassier
NGarneU, à M R. Haymann; 3e, Pandora (La-
moure), à M. A. Eknayan.
Non placés; Olinde (Lancaster), Cloéhe-d'Or

KJ. Jennings), Mousmée (E. Bouillon).
PRIX THE-PALMER (handicap), 4,000 fr.,

Ê,000 mètres. — 1er, Conjux (H. Marsh), à M.
Marcel Well; 2e, Plumeau-Vent (A. Wood-
■land), li M W.-j. Vv'ebb; 3e, La-Néva (Lamou-
te), à M. Mark Sherwood.
No,, placés ; Crown-Jewell (Mac Gee), Brin-

,d'Amour (Barbé), Couronne-Australe (J. Jen-
flilngs>, Sillstria (J. Malden), District (M. Al¬
lemand), Come-to-Bed (H. Howes), L'Eden (H.
(Williams), Deibourg (A. Faucher), Roseraie-
31 (W. Ozard).

CHEVAUX Pesage
10 fr.

Pel»o.
5 fr.

jAmy-II G.
- P.

|Relne-d'Or-II P.

18 »

13 50
41 »

9 »
6 50

14 »

IRhode-Island G.
— P.

[Barbara P.

16 50
11 »

U 50

8 50
5 50
5 50

Uolie-Basquaise G.
— P.

Maramaros P.

33 50
13 50
12 »

18 »
7 »

5 50

>îaoblyk G.

jpolpbhi p."
38 50
15 50
15 50

17 50
9 »

9 »

(Monte-Santo G.
— P.

(Calbassier P.

18 »

12 50
18 50

9 »

6 »

8 50

jConjux G.
— P.

Blume-au-Vent P.
Ska-NéYa P.

73 50
22 50
25 50
24 »

23 50
9 50
15 »

10 »

Petites nouvelles
«■Mime» a été réclamé avant le Prix Cha-

tolet pour 12,100 francs, plus le montant du
(Prix, par M. A. Moulin.
Avant la même épreuve, «Queen-Bee» a été

/réclamée pour 12,275 francs, plus le montant
du Prix, par M. Albert Delattre.
Après le Prix Chaplet, la gagnante «Jolie-

Basquaise» a été réclamée pour 11,135 francs
jpar l'entraîneur F. Grumetz, et la troisième
«Silhouette» pour 3,100 francs, plus le com¬
plément du prix, par. l'entraîneur G. Baume.

AVIATION
UN RECORD DU MONDE BATTU

962 loopinas en 3 heures 52 minutes
VUlacoublay, 26 mai. — L'aviateur Frouvel

a battu à l'aérodrome de Villacoublay le re¬
cord du monde du looping. Frouvel, qui avait
jquitté le sol à 9 h. 54, a exécuté 962 loopings
'en 3 h. 52 m. 10 sec., ne s'arrêtant que par suite
Idu manque d'essence. L'aviateur ne paraissait
nullement incommodé par cet exploit.
Frouvel a donc battu son propre record, qui

était de 624 loopings en 2 h. 42 m. r
Frouvel tentera demain, avec le même appa¬

reil, le record Paris-Madrid-Paris dans la même
Journée.

LAWN - TENNIS
LES CHAMPIONNATS DU MONDE

Cinquième journée
Paris. 23 mal. — Le programme de la jour¬

née ne comportait aucune épreuve essentielle.
Le mïtc<h le plus intéressant fut celui qui
(opposa en double l'équipe française Gobert-
JLaurent et Schumitzu-Tavernier. Les Fran¬
çais gagnèrent nettement.
Rfeultats. — Championnat double : Danet

Lerebure (France) bat Bayudud-Martin (Sud-
(Afrique) • Gobert-Laurentz (France), bat Ta-jVerrnler-Schumitzu 6-3, 6-3. 6-2; Arthur-Lori-P°ud. Aâqkletecre) bat Martin-Grenen (Suis-
pe), o-v, 0-1, 6-3.
> Danj?s : Mrs Sattervaete (Angleterre) bat
ê? ♦ ranC€,)i 6_s- 4"6' 6"3i Mrs. Satter-Vaete-Mles Holman (Angleterre) bat Mme Bil-loult-Mllo Amblard (France)-, 6-4, 6-4; Mrs Vau-hard-Golding (France) battent Mlles d'Ayen-Jhève (France), 6-4, 7-5.
w «5 C.onquet-Dupont (Fran-
£ne) 6-3 6 4 Foudarana-Alonso (Espa-
Coùpe du Stade 7 Danet bat Nown (W. O)

Brugnon bat Brown (W. o.).

LE CANADA NE PARTICIPERA PAS
A LA COUPE DAVIS

Sydney, 25 mal. — Le Canada vient de rendre
publique eou Intention do fie Rpa paxtlpifiei: à

la Coupe Davis, en raison de l'Impossibilité
dans laquelle II se trouve de s'assurer le con¬
cours de joueurs d'une classe suffisante.

CRITERIUMS DE LA COTE - D'ARGENT
C'est dimanche prochain que se disputeront

les critériums individuels de la Côte-d Argent,
sur les courts du S. B. U. C.. 57, avenue de la
République, à Caudéran.
Les championnats suivants seront ait pro¬

gramme : Single dames, single messieurs, dou¬
ble dames, double messieurs, double mixte.
Les engagements reçus par M. Neau, secré¬

taire de la commission de tennis de la Côte-
d'Argent, 149. rue du Palais-Gallien, seront clos
le vendredi 28 mai, à midi. Droit d'engagement,
3 fr. par joueur pour les singles, et 5 fr. par
équipe de double.

JEU DE PAUME
COUPE DE BORDEAUX

Mercredi, une seule partie comptant pour la
« Coupe» fut jouée dans l'après-midi. Sans res¬
pect pour la hiérarchie, le capitaine Price bat¬
tit assez aisément le général Taylor, qui mon¬
tra cependant un style classique à la fois aisé
et puissant.
Malheureusement, M. Druce, finaliste du

championnat d'Angleterre, fut obligé de dé¬
clarer définitivement forfait, n'étant pas suf¬
fisamment remis de son indisposition. Quel dom¬
mage pour les amateurs de paume de n'a¬
voir pu voir ce magnifique joueur, qui ve¬
nait, accompagné d'une grande réputation,
aux prises avec notre champion bordelais M.
Devès. Souhaitons, que cela ne soit que partie
remise.
Résultats. — Capitaine Prlce bat général

Taylor, 8/2, 8/1. M. d'Andurain bat M. Druce
(forfait).

Match P. Latham-C. Beinel
La partie jouée entre le paumier anglais Peter

Làtham, ex-champlon du monde, et le paumier
bordelais Charles Beinel, fut un spectacle en¬
thousiasmant pour les spectateurs qui eurent le
rare bonheur d'y assister. Toutes les ressour¬
ces que comporte ce jeu exceptionnellementbeau qu'est le jeu de paume furent révélées
par ce maître incomparable qu'est Petfer La-
tham.
Il faut avoir 'assisté S une telle partie pour

comprendre à quel deg-r: de virtuosité un
homme peut atteindre avec une raquette à la
main. Et en face de lui, Beinel, légèrement
impressionné au début, fournit aussi un jeu
de grande classe, d'une finesse remarquable,
SI l'on songe que le jeune paumier bordelais
est resté cinq ans sans jouer, ayant fait toute
la campagne dans l'infanterie, où il fut griè¬
vement blessé au bras droit; qu'il n'a repris
l'entraînement qu'au mois de novembre der¬
nier et) que c'est le premier match qu'il fait
contre fin adversaire d'une si grande réputa¬
tion, on demeure étonné du résultat et on ne

peut que lui prédire, un superbe avenir.
Peter Latham donnant 1/3 15 et bisque gagna

8/2, 8/5.
Une partie revanche aura lieu vendredi.

BOXE
GRASSI DISPUTERA LA FINALE

DU CHAHMPIONNAT DE FRANCE
Paris, 27 mai. — En battant Gaillard aux

Êoints, au cours de la réunion du Continental-oxing-Club d'hier soir, Auguste Grassi s'est
qualifié pour disputer la finale du Champion¬
nat de France'des poids plume contre Dupré,
qui eut raison de Manceau.
En demi-finales du Championnat des 10 sto-

nes, Germain battit assez aisément Urbain
aux points, et Vlttet eut dil mai à triompher
également, aux points de Marius, en grands
progrès. Germain et Vittet disputeront donc
la finale.

cyclisme
LE TOUR D'ITALIE

Abandon de Girardengo
' 'AU cours de la deuxième étape, de Turin à
Lûcca, le grand favori, Girardengo, victime
d'accidents de machine, a abandonné, ainsi
qu'Oliveri, le vainqueur de la première étape,
qui fit une chute assez grave.
C'est Bellonl, qui a gagné là deuxième éta¬

pe, et qui s'assure la première place du classe¬
ment général, devant Gremo, Brumera, Ferra¬
ri, Canepari.
Le Français Alavoine n'est que neuvième.

VELODROME DU STADIUM
C'est le spectacle sensationnel dés quatrestayers Fossfer, le récent vainqueur de Sérès;

Aerts, le fameux spécialiste belge; Juby, le
meilleur de nos comingmén, et l'excellent
Toulousain Desplantez, luttant ensemble, à
une allure endiabléé, sur les falaises dé la
piste, que la direction du StadiUm, voulant
toujours faire de miefix en mieux, offre di¬
manche aux sportsmen bordelais. Jamais pa¬reil spectacle n'a été présenté à Bordeaux.

LE TOUR DE BELGIQUE
„„,i'u1SBU®s> 23 mai. — Vingt-huit cofireurs ont
(234 kilomètres)de rétape Liège - Luxembourg
T o,q=V\qî(1t-le.s jésultats : 1er, Vermandel; 2é,
vos• le rii Y • Lucien Buysse; 4e, Léon De-
Se û?iieha,l?*oem,i 6e- coomans; 7<e, Van Mol;8e, Hellebaut; 9e. Despontin: ioe. Kindermans.

escrime
LE CHALLENGE DE LA V. G. A4 M.

Le dimanche 6 juin, la Vit* an Tirant 'Air rhï

gagnante. d<i 3°° fraMS Sera attribué à l'équipe
Pour les inscriptions, s'adresspr t»av

nefifLheru°?àe-
AUTOMOBILISME

AVANT LE GRAND-PRIX d'INDJANAPOLIS
Là voiture du Français Thomas s'enilammeParis, 26 mai. - En s'entratnant sur la^sted'Indianapolls, en vue du Grand-Prix le rnif

reur français Thomas est entré en collision
à 130 kilomètres à l'heure, avec l'AméricainChevrolet.
Thomas n'a pas été blessé, mais la voiture

avec laquelle II devait courir s'est enflammée
ATHLETISME

LE BESSONNEAU A VICIIY
Paris, 26 mai. — Les finales du Prix Besson-

neau se disputeront l'an prochain à Viohy, àl'occasion de l'inauguration dû Stade du Con-
oojua .hippique, ,/

POUR LES ENFANTS

Souscription pour le Montchic
SIXIEME LISTE

M. S. G F. 100 »
Rdiss et Brady, établissem. Crescat 100 »
Les successeurs de Labadie et Cie... 100 »
Mme Catusse 100 »
M. Oldani 1,000 »
Mme Bénard-Sursol 1,000 »
Compagnie Eclairage Bordeaux 100 »
Mme A. Weill 100 »
Docteur et Mme Moure -. 500 »
Mme F L 25 •

Mme Louise Dazay-Caudrot 40 >
M. Daniel Lacoste 100 »
Mlle M. S 5 »
Mme Georges Calvet.. 1,000 »
J. Calvet et Cie... 8,000 »
Docteur et Mme bourlaux 20 »

Quête au théâtre de l'Apollo 94 30
F g0 »
Mme Jules Plcharr'. - 100 »
Mme Adolphe Bouilhet 100 »
Quête au théâtre de l'Alcazar 51 »
M. et Mme Denis 500 »

MM. Denis frères 500 »
De la part de Mlles Cochez..„ 20 •
Crédit du Nord 100 »

Une petite communiante 15 »
Les fils Dubern 100 »

Léo Posso et Léon Rosenfeld 500 »
MM. C 20 »
J. Bermond et fils aîné 100 »
Allez frères 200 »
H. M 50 »

Brasserie de l'Atlantique 300 >
B.-H. Seward 50 »
Etablissements Degraaf et Bégué 100 »
Personnel de la maison Lancel 87 ï

Total 10,247 30
Listes précédentes 121,681 25

Total à ce jour 131,928 55
-4M»-»

CHEZ LES CHEMINOTS

Nombreuses rentréesauMidi
11 y a eu jeudi matin 43 (rentrées à la

Compagnie du Midi. C'est le plus fort grou¬
pe de grévistes Ayant repris ensemble l'ou¬
vrage depuis le 1er mai.
Il y a aussi des rentrées à la gare d'Or¬

léans.

Le maire reçoit à l'Athénéa
l'ancien personnel de l'éclairege
Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Phi-

lippart, maire, a reçu, jeudi matin, dans
le grand amphithéâtre de l'Athénée, le per¬
sonnel de l'éclairage de Bordeaux, qui ne
peut être réintégré.
Ouvriers et employés ont réservé au mai¬

re l'accueil le plus respectueux. Dans un
calme parfait, ils ont écouté l'exposé que
leur a fait M. Philippart des motifs qui
ont dicté à l'administration sa ligne de
conduite et de?" considérations qui lui com¬
mandent de maintenir sâ décision.
Ces explications, présentées avec la plus

grande fermeté et une haute sincérité parle maire ont paru produire une profonde
impression sur ses auditeurs, qui l'ont vi¬
vement applaudi.
Nul, en dehors du maire, n'a pris la pa¬

role au cours de cette réception.

Contribution sur les bénéfices
de guerre

La direction des contributions directes de la
Gironde nous communique l'avis suivant :
Il est rappelé que la contribution extraordi¬

naire sur les bénéfices de guerre instituée parla loi du 1er juillet 1916, est applicable non-seulement afix personnes ayant passé des mar¬chés de fournitures avac l'Etat ou les admi¬
nistrations publiques, mais encore :
A toutes personnes qui, étant sans profes¬sion, ou agissont en dehors de l'exercice de

leur profession habituelle, ont réalisé des bé¬
néfices de guerre, du 1er août 1914 à la fin de
la période d'application de la contribution
extraordinaire, soit en accomplissant des actesde commerce à titre accidentel, soit en Inter¬
venant comme intermédiaires ou bailleurs
de fonds dans la conclusion ou l'exécution des
marchés;
A tous les «patentables» exerçant un com

merce, une industrie, une profession libérale
(médecins, avocats, etc.), ou titulaires de char¬
ges ou offices (notaires, etc.), lorsque les bé¬néfices qu'ils ont réalisés au cours de chacune
des années de la même période sont en excé¬
dent sur leur bénéfice normal.
Pour les entreprises antérieures au 1er août

1914, le bénéfice normal est constitué par la
moyenne des bénéfices nets réalisés au cours
des trois exercices antérieurs à cette date, etsi la période d'exploitation ne comprend pas
trois exercices, par la moyenne des résultats
de cette période. Les contribuables peuvent
encore évaluer leur bénéfice normal à trente
fois la moyenne des principaux de leur patente
pour les trois dernières années antérieures à
1914.
En aucun cas ce bénéfice ne peut, même

pour les entreprises créées après le 1er août
1914, être inférieur à 5,000 francs, ni îi la
somme obtenue ten appliquant aux capitaux
engagés le taux de 6 % pour les années 1914
à 1916 et celui de 8 % S partir de 1917.
Les contribuables passibles de l'impôt sont

tenus de souscrire, pour chaque période d'im¬
position. une déclaration indiquant notam¬
ment : Le -bénéfice net réalisé pendant cette
période-, le montant du bénéfice normal: l'ex¬
cédent constituant le bénéfice supplémen
taire.
Les Intéressés peuvent se procurer dans les

mairies les formules nécessaires pour l'établis,
sement de leurs déclarations, qu'ils doivent
adresser au directeur des contributions direc¬
tes de leur département.
Tout contribuable qui n'a pas souscrit sa

dérlaratlon dans les délais Impartis est pas¬
sible d'une majoration de droits de 10 %.
Les assujettis qui s'abstiennent d'à souscrire

leur déclaration sont, en outre, taxés d'office
par les commissions départementales chargées
de l'assiette de l'Impôt, et ils ne peuvent en¬
suite contester cette taxation devant la com¬
mission d'appel qu'en apportant toutes les jus¬
tifications nécessaires pour faire la preuve de
leurs bénéfices.

-A- la Permanence
Un porte-monnaie, contenant une certai-

?j®,«s-0inr2f' ^r,ouv^ sur le quai de la gare duMidi le 24 courant, a été déposé au bureaudu chef de la Sûreté, à la Permanence, oùon pourra le réclamer.
Vols d'effets militaires

La gendarmerie de Saint-M-édard-emkJal-
les a conduit jeudi à Bordeaux la femme
Marie X... âgée de vingt-huit ans, journa¬lière, inculpée de complicité de vol par re¬cel d'effets militaires.
La journalière, après avoir comparu à

l'audience du petit parquet, a été envoyée
au fort du Hâ. W
L'enquête se poursuit en vue de décou¬

vrir le ou les individus qui eut soustrait
le6 dits effets.

Suites mortelles d'un accident
L'employé de la Compagnie du Midi Jean

Desgourgues, âgé de trente ans, demeurant8, rue Saint-Vinceaift-de-Paul, qui, mardisoir, avait eu les jambes sectionnées par un
wagon en manœuvre en gare Saint-Jean

U6. ^tt?sseî« a succombé à l'hôpital-nt-André, ou II avait été transporté.
Le cambriolage de la rue

Charles-Lévêque
Nous avons relaté le cambriolage perpé¬tré mardi chez M. Albert Ruppert, 20, rue

Charles-Lévêque, durant l'absence de œ
dernier.
iM. Ruppert a constaté à son retour qu'onlui a volé divers bijoux et objets, le tout

représentant une (valeur (te 2,000 francs. Il
avait, heureusement, pris la précaution
d'emporter certains autres o-joux de va¬
leur et de l'argent. En outre, les cambrio¬
leurs ont dérobé une somme 0e 350 francs
au préjudice d'une domestique idè la mai¬
son, Mlle Marthe Lagarde. Elle avait lais¬
sé cette somme dans une enveloppe, surla tabla à toilette de sa chambre.

Au Palais

UNION NATIONALE
des Associations d'étudiants de France
A la suite d'une entrevue entre le ministre

de l'instruction publique et le président de
l'Union nationale, il a été décidé; comme pre¬
mière satisfaction aux vœux exprimés au
IXe Congrès ;
1. Pour attendre la représentation des étu¬

diants au conseil de l'Université, création du¬
ne commission mixte de professeurs membres
du conseil et d'étudiants désignés par leur
A. G., chargée de l'étude des questions d'ordre
intérieur (cours, examens, programmes, etc.).
2. Continuant la protestation élevée contre

l'augmentation des frais de scolarité, il a pu
être obtenu que ce relèvement ne s'applique¬
rait pas aux étudiants en cours de scolarité;
que des bourses gratuites seraient données aux
mutilés de guerre, aux fils de familles nom¬
breuses et nécessiteuses.

3. L'inscription au budget d'un crédit de
500,000 fr. pour les œuvres coopératives d'étu¬
diants.

4. Les premières démarches avaient amené
le ministre à fixer à 44 au lieu de 140 le nom¬
bre d'exemplaires de thèse de doctorat à four¬
nir par le candidat. L'U. N. s'élève contre cette
mesure, qui n'accorde pas satisfaction, car elle
ne diminuera pas suffisamment les frais d'im¬
pression.

5. Le ministre accepte pour son département
et prend l'engagement de présenter au conseil
des ministres la demande du président de l'U.
N., en vue de retarder les sessions d'examens
au bénéfice des étudiants qui ont assuré un
service d'ordre public pendant les dernières
grèves.

6. Acceptation de la part du ministre de
l'instruction publique de faire les démarches
nécessaires auprès de son collègue de la guerre
pour que les étudiants qui vont être appelés
sous les drapeaux soient, sans nécessité d'en¬
gagement, affectés dans une ville d'Université;
en outre, création de sessions cTexamens,
pour ces étudiants, entre le 1er et le 30 octobre,
de façon à leur permettre de se présenter avant
leur incorporation.
Les différents autres vœux présentés au

IXe Congrès ont été étudiés les uns après les
autres. Leur réalisation nécessitant des déci¬
sions du Conseil supérieur de l'instruction pu¬
blique ou bien de certaines commissions, elles
ne pourront être connues que dans un temps
que nous espérons aussi prochain que possible

B. M,
Aux travaux publics

M. Moreau,-premier maître, patron pilote,
a été nommé maître de port <te 4e classe; il
sera attaché, en cette qu-alité, au service du
port de Bordeaux, en remplacement de M.
Dlabetze, décédé.

Exploits d'un nègre
La nuit dernière, vers trois (heures du

matin, un nègre inconnu, venant de con¬
sommer dans un établissement de la rue
de Galles, avec un chauffeur, Hendrikus
Groot, demeurant rue Pasteur, à Caudé¬
ran, éé précipita soudain sur son compa¬
gnon au moment où tous deux passaient
rue Saint-Sernin. Il essaya de lui enlever
son portefeuille.
Groot se défendit, réussit à se dégager, et

s'enfuit, poursuivi par son agresseur. Ce¬
lui-ci, ïuTieux, l'ayant rejoint rue d'Arès,
lança dans sa direction un couteau ouvert,
mais qui ne l'atteignit pas.
Tandis qu-e le nègre disparaissait le

chauffeur allait porter plainte à la Per¬
manence.

Les vols
Dans la nuit du 25 courant, des mal¬

faiteurs inconnus se sont introduits chez
M. Mondon, indsutrtel en bois, 40, rué
d'Armiagnac, et y ont volé 80 madriers de
pitchepin, d'une valeur d'environ 3,600 fr.

La liberté du travail !
Elle n'est pas toujours respectée! Cest

ainsi que-, le 25 courant, à huit heures du
matin, un métallurgiste gréviste, rencon¬
trant Germain F..., demeurant rue Achard,
lui reprocha de ne pas avoir suivi le mou¬
vement. F... répondit à son -interlocuteur
qu'il n'avait aucune observation à recevoir
de lui. « Chôme qui veut, ajouta F.... mais
travaille également qui veut 1 » C'était la
logique même.
La valeur de l'argument ne fut pas du

goût du gréviste. Celui-ci, du reste, ne con¬
naissant que les arguments frappants, gifla'
le travailleur après l'avoir agoni d'injures.
L'agresseur, recherché sur plainte de F...,

à nié devant le commissaire les faits quilui sont reprochés.

Accident du travail
On a transporté mercredi soir, à l'hôpital

oamt-André, le nommé Mounis-Dorvan,"Sé de vingt-trois ans, qui, travaillant dans.Ibistoe. à gaz, a eu je p|ron^ ftqcturé,,

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Session supplémentaire du 2e trimestre 1920

LISTE DES JURES
Voici les noms de§ jurés appelés à siéger

au cours de la session d'assises qui s'ou¬vrira le lundi 7 juin prochain, au palais de
justice de Bordeaux, sous la présidence de
M. le conseiller à la Cour d'appel Saillard,

| assisté de son collègue, M. Sèverin, et de
j M. Coustou, juge au tribunal de première
■J Instance :

Jurés titulaires
i Jean Clerc, employé de commerce, rue Caze-3 nave, Bordeaux.
Louis Da-g-neau, entrepreneur à Guitres.
Albin Daurès, ostréiculteur à La Teste.
Fernand Barthélémy, rentier, place Gambetta,Caudéran.
Ulysse Lacroix, entrepreneur à Artigues-de-

• Lussac.
Jean Dutour, propriétaire à Chamadelle (LI-bourne).
Emmanuel Miailhe, courtier, route du Médoc,Le Bouscat.
Pierre Meynieu, ostréiculteurs Andernos.
Henri Moonens, capitaine en retraite, r. Mon-
denard, 136.

François Bédouret, tonnelier, rue Succursale.
20, Bordeaux.

Jean Duvaché, entrepreneur à Arcachon.
Jean Fournié, chemisier, cours de l'Intendan¬
ce, 16.

Edmond Broulllaud, entrepreneur, rue de Bè-
gles, 88.

Arsène Thomas, propriétaire à Pleineselve
(Blaye).

Charles Savarias, propriétaire à Marsas
(Blaye).

Maurice Bret, imprimeur à Lesparre.
Joseph Bretenet, avocat, rue Rohan, 4.
Martial de Moulinard, capitaine en retraite à
Lormont.

Osmin Dupuy, propriétaire à La Teste.
Jean Paté, propriétaire a Saint-Caprais.
Joseph Montéli, docteur en médecine, coursSaint-Jean, 7.
Henri Lapègue, agent de la Compagnie du Mi¬
di, rue du Treuil, à Bègles.

Denis Eymard, géomètre, à Campugnan.Edmond Mouchagne, tonnelier. Àmharès (LeGorp).
Daniel Dubos, employé de commerce, rueSaint-Jérôme, Le Bouscat.
Gaston Touzet. ébéniste, rue François-de-Sour-dis, 71.
Pierre Descoube, brigadier cantonnier à Ste-Hélène.
Alphonse Maugard, propriétaire aux Peintu¬
res (LIbourne).

Alexandre Andorre, commerçant à Arcac-hon.Pierre Charrier, caissier, rue Borda, 30. 'Michel Dupeyron, propriétaire à Caudrot.
Antoine Couperie, propriétaire à La Mothe-Landerron.
Léon Palis, horloger, route de Saint-Médard,Caudéran.
Rémy de CourcelJes. propriétaire à Verteuil.Ernest Grassian, serrurier à L'a Teste.William DumoS, négociant, rue Donis-sân, 16.

Jurés supplémentaires
Henri Magoulès, rue Joseph-Abria, 50.Jean David-Chaussé, chef de division à la
Mairie, rue d'AIzon 19.

Jules Chaldoreille, 'pâtissier, rue Fondau-dôge, 174.
Jean Trabut-Cussac. propriétaire, rue Fon-daudège, 108.

Le crime de Cussac
ON A DETERRE DES OUTILS ENFOUIS

DANS LE SOL PAR L'EPICIER
FAZILLEAU

Au cours clas interrogatoires que lui firentsubir M. le juge d'instruction Dubernet de
Bosco et le commissaire de police mobile
Quérillac, l'épicier Alfred Faziileau, de
Pauillac, s'était décidé à faire cet aveu :
le lendemain de l'assassinat des époux Gre¬nier, de Cussac, il avait trouvé non seule¬
ment- des titres mais encore un marteau,un ciseau à froid et une lampe qu'il s'étaithâté d'enterrer dans le terrain attenant à
son chai.
Pour contrôler la véracité de cette alléga¬tion, M. le commissaire Quérillac, sur com¬

mission rogatoire de M. Dûbernet de Boscq,
a extrait Faziileau du fort du Hâ et l'a
conduit, en automobile, au chai dont di
avait parlé, à un kilomètre de Cussac.
Faziileau, que surveillaient de très prèsles inspecteurs Jagourd -et La Salle, a fait

arrêter l'automobile près d'un fossé dont on
o roi7T'A rnr «rt*» 4rw-li av» A! i ^ 1. â _i. *

— policiers,u un ■

à 600 mètres du bourg. On a creusé le sol
à l'endroit désigné par lui, et on a déterré
un marteau, un ciseau à froid et une lam¬
pe. Cette dernière a été volée dans la mal-
son Grenier; le marteau pt le ciseau à froid
avaient été emportés de la. maison Fazii¬
leau, à Pauillac, par les auteurs de l'as¬
sassinat. Vraisemblablement, c'est avec le
marteau que Mm« Grenier fut fra-ppée à la
tête : il paraît porter des ta.ches de sang. Il
sera, soumis à l'examen de M. le docteur
Lande, médecin légiste.
Quand la voiture ramenant Faziileau au

fort du Hâ a fait une courte halte à Cbs-
sac, elle a été entourée par une quarantaine
d'habitants, mais aucune manifestation dé¬
placée ne s'est produite.

Informations
Certificats de vie

DEUXIEME AVIS. — Les personnes pension¬
nées (de la Caisse nationale de retraites pour
la vieillesse et accidents du travail) qui doi¬
vent chaaue trimestre retirer leur certificat
de vie, sont priées de se présenter à la mairie
(grand vestibule de l'état civil) munies de
leur titre de pension, du 1er au 5 juin pro¬
chain, de 9 heures à midi et de 2 à 5 heures.
Passé ce délai, il ne sera plus délivré de certi¬
ficats de vie, et les retardataires devront at¬
tendre le trimestre suivant pour les retirer.
En raison des nombreux certificats de vie à
remettre, des numéros d'ordre seront distri¬
bués aux intéressés au fur et à mesure de leur
pénétration dans la salle sus-indiquée.
Journée nationale des Mères

de familles nombreuses
Le comité de Bordeaux adresse ses plus vifs

remercîments aux personnes et groupements
qui, par leur inlassable activité, ont assuré lesuccès de la journée du 16 mai. au cours dp
laquelle la traditionnelle générosité des Bor¬
delais s'est une fois de plus affirmée.
Les sommes recueillies par la vente des in¬

signes seront réparties entre les familles
nombreuses les plus méritantes par une com¬
mission nommée -par M. le Ministre de l'inté¬
rieur.
En outre, pour donner plus d'ampleur dans

notre ville à cette' grande «journée», le comité
de Bordeaux a décidé d'instituer d'as prix quiporteraient le nom de lPurs fondateurs et qui
seraient décernés dans notre ville.
L'appel que le comité a adressé à nos conci¬

toyens par des circulaires que l'on trouve à
la mairie dp Bordeaux (secrétariat) a été en¬
tendu. Une première liste de souscription a
déjà donné 4,250 francs.
Souhaitons que cet exemple soit suivi par les

personnPs qui s'Intéressent à la cause des
familles nombreuses et de la repopulation de
la France.
Les dons seront reçus avec reconnaissante

chez M. Paul Bonifas, trésorier, quai des
Chartrons, 78, ou à la malrtp de Bordeaux (se¬
crétariat de la Ville).

Historiques des 6« R.I., 206? R. L,
137 e R. I. T.

Le bureau de comptabilité du 6e R. L, dissous,
est en mesure d'adresser gratuitement, par la
poste, Ips historiques de ces trois régiments.
Ont droit à un exemplaire :
1. Les familles des militaires de ces trois

régiments morts glorieusement pour la France;
2. les militaires ayant été cités pendant leur
passage à ces régiments: 3. dans la mesure
du possible, tous les militaires comptant à
l'un de ces trois régiments au moment de
l'armistice.
Adresser les demandes motivées selon l'un

de ces trois cas au chef de bureau de compta¬bilité du 6e R. I.. à Saintes (Charente - Infé¬
rieure).

Voyage en AIriqne dn Nord
Nous apprenons que le voyage en 'Afriquedu Nord que la Ligue coloniale française avait

donné en récompense aux premiers lauréats
de son concours Interscolaire organisé à Bor-
deaux, en 1919. à I'oocasîon dD la Foîre d'écfaaii-
tillons, vient de s'effectuer.
Parmi les heureux lauréats nous relevonsles noms de Mlle Denise Seguin, 'ancienne élè¬

ve de 1 Ecole normale de Bordeaux, et de M.G. de Roffignac, ancien de l'Ecole supérieurede commerce de Bordeaux, actuellement auconsulat des Etats-Unis à Bordeaux.L itinéraire a été le suivant : Alger. Constan-«ne, Biskra, Batna et Timgad, Tunis et Car-
,Scmsse>. Kairouan et enfin Tunis et1 embarquement. Voyage Agrémenté de nom¬breuses réceptions et excursions en auto dansles coins les plus pittoresques des régions

parcourues.
-Noue croyons pouvoir affirmer que d'autres

Voyages vonj: être organisés, par groupes de.ioinquàntf Çni de soixfmte Jeunes 'élèves dé nos

L'Œnophile
Sommaire du dernier numéro : Frantz Mal-

vezin, «le Mildiou»; L. Mathieu, «Produits
vlnicoles et exportation»; Lucfen Daniel, «laQuestion Phylloxértque, le Greffage et la
Crise viticole » ; L. Moreau et E. Vinet, «Uti¬lisation dps Sous-Produits de la Vigne »-'j. de
Rey-Pailhade. «Remarques sur la'Formation
de la Glycérine dans les Vins»; v. Miroir
Cours de Chimie agricole de M. Louis Mathieu-
RevuP de la Presse. Informations. Brevets con¬
cernant les vins et spiritueux, etc.
Abonnement, 18 fr. par an. S'adresser FrantZ

Malvézln, chemin du Colombier, à Caudéran(■Girondé).

Communications
FETES DE QUARTIERS
-ASSOCIATION DES PERES DE FAMILLES
5 ?' ? ^ ENFANTS (Groupe Bordeaux-Bastide). — Fêtes de quartier entre les deuxDamères. — Réunion des commerçants le jeudimai 1920, à 8 h. 30 du soir, bar Balagrué,avenue Thiers, angle chfemin des Vivants.

•

Les prix du pétrole et de l'essence
Un avis officiel publié par les Journauxvient de frapper d'une nouvel! augmenta¬tion de 20 fr. les prix des pétroles et es¬

sences.
Ce renchérissement ne peut pas vous at¬teindre si votre moteur est muni d'unAUTO-INJECTEUR M. M.
Décrassage Interne total et constant. Eco¬nomie de 15 à 40 % sur la consommationd essence.
Société française de l'Auto-Injecteur M.M., 18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bor¬deaux. Téléphone : 49-25.

—

Chimique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Pour les représentations de M. de Max etde Mlle Madeleine Roch, sociétaires de la Co¬
médie-Française, et de M. Maurice Varny, pen¬sionnaire de la Comédie-Française, vendredi,en soirée de gala, à 8 h. 30, et dimanche, enmatinée, deux galas classiques: « Britanni-
cus », tragédie en 5 actes, de Racine, que cesartistes Interprètent à la Comédie-Française,et où ils sont en tous points remarquables.Samedi et dimanche, en soirée, deux repré-sentations d'« Esope», comédie en 3 actes, deThéodore de Banville, qui figurait au program¬
me de réouverture du Grand-Théâtre l'an pas¬sé, et qui y a obtenu un si vif succès de curio¬
sité et d'art. C'est une fantaisie aussi originale
que spirituelle, et où le plaisir de l'esprit s'al-he à celui des yeux. La mise en scène réservedes surprises aux amateurs de belles choses.
Le spectacle sera terminé par « Le Baiser », fan¬taisie célèbre, en 1 acte, du même auteur.
Location ouverte.

APOLLO
Vendredi, dernière de «Susie, ou la petite

milliari/iire ». — Samedi, pour les adieux de.
Mme Alice Raveau, dernière d'« Orphée». Tous
les amateurs de belle musique ne manqueront
pas d'assister à cette représentation pour ap-

Êlaudir le plus beau succès de la saison. —imanche, en matinée «la Fille du Tambour-
Major»; en soirée, «Flup». — Lundi. «Mam'-zelle Nitouche». — Mardi, la C'« F. Gallpaux.

BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche, «Prostituée»,pièce en cinq actes, tirée du roman de Victor

Marguerltte. Dimanche, matinée.— A partir de
mardi 1er juin, au samedi 4 inclus, les quatre
pièces primées du concours de la « Semaine de
Bordeaux», qui sont: « Rip », «les Cloches»,«la Cocarde», «Flup». — Samedi 5, pour les
adieux de la Compagnie d'opérette : «La De¬
moiselle du Printemps».

TRIANON
Vendredi, deuxième gala hors série, sans

augmentation du prix des places. Enorme suc¬
cès de «(Non, sans blague», la merveilleuse re¬
vue de Pujol et Boularé, interprétée par J.
Denarber., M. Olva, Georgiane, Tony, Dangès,Lhérys, Neurtha et Netzer; MM. Fleury, Sou-las, Lafourcade, Juguler et Guise. Bientôt, dé¬buts du ballet anglais, et «le Jument de Pa¬
ris...-Bordeaux », avec un prix de 1,000 fr. en1
espèces. Location rue Franklin.

SCALA
Vendredi, samedi et dimanche, matinée et

soirée, quatre dernières de la revue. La char¬
mante opérette : «La Folle Escapade», de MM.
Marsan et Crémieux, sera interprétée par une
troupe d'élite. Première le 3 juin. Location
sans frais.

ALHAMBRA
« Ali-Papa » est un joyeux sultan, et sa suite,séduisantes Orientales ou graves vizirs d'un

comique irrésistible, nous font passer d'agréa¬bles moments. Gros succès de l'œuvre de M.
Jean Valmy.

ALCAZAR
La revue « Ça va gazer » obtient un véritable

succès de par son esprit local et sa satire lé¬
gère. Il faut se presser d'aller applaudir Bis-
cot, qui va nous quitter bientôt pour faire
place à Sarthel, le premier diseur français.

OLYMPIA CINEMA PALACE
Splendide programme. — Tel est le titre que

nous conférons au nouveau programme du
Cinéma National de cette semaine, program¬
me qui tient du merveilleux. Il contient, en
effet: «La Rafale», d'Henry Bernstein, inter¬
prétée par MM. Joffre, Jean Dax, Croué, Jan¬
vier et Miss Fannie Ward; « Impéria », 2m« épi¬
sode («La Danse du Diadème»); «Cours de
Danse», desssins animée; «Là Clé des Champs»,comédie; «Le Fiancé mal connu», fou rire;«Actualités mondiales», etc.
Représentations tous les soirs, à huit heu¬

res et demie. Matinées : jeudis, dimanches et
fêtes. Location : téléphone 13.38.

AMERICAN-PARK
La vogue de cet établissement va toujours

croissant, et chaque jour le nombre de ses ha¬
bitués augmente considérablement. En mati¬
née : thé-tango. En soirée : dancing, jcinéma.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Vendr. : un drame s» la Révolution; Barrabas.
ALHAMBRA-DANCING

'Apérit.-conc. dansants; entr. gratuite; jardins.
SAINT-PROJET CINEMA

Vendredi, «l'Etincelle», délicieuse comédie
Gaumont; «Sherlock Holmès», 1er épisode.

Salons de Beauté COMŒDIA (M«n J. DAVER) :
Coiffures, Ondulations, Postiches, Manucure.

SPECTACLES du 27 mai
GKAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : Susie.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Prostituée.
TRIANON.— 8 h. 30, : Non, sans Blague ! revue.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit ! revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Ça va Gazer I revue.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30: Ali-Papa.
AMERICAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKATING-PAUACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Danse.

BIJOUTERIE CHARTIERrteD18!?
Coups de l'Intendance, 62, BORDEAUX

AVIS W COMMERCE DE MEDITE
Vous augmenterez votre chiffre d'af¬

faires en donnant satisfaction à votre
clientèle si vous vendez Robes, Manteaux
et Tabliers d'Enfants "BRIGITTE", qui
plaisent par leur cachet, qualité et fini.
Notre voyageur pour votre région se

tient à votre disposition pour vous pré¬
senter notre collection.
Ateliers BRIGITTE, à Vanves (Seine).

ETAT CIVIL
DECES du 26 mai

Louise Méjanès, èpouze Azais, 41 ans, rue
Chantecrit, 53.

Joseph Latapie, 56 ans, place de Tourny, 5.
Bertrand Bercier, 69 ans, rue Dardenne, 5.
Antoine Boussian, 72 ans, rue des Vignerons, 36.
Marie Saunier, veuve Cormeaud, 79 ans, cours
de la Marne, 99.

Basile Pécazaux, 89 ans, cours de ia Marne, 223.
—; »

PfiWWÎïi EiîkSÈBSE M. Ermend-Bonnal etUUnVUI rUnCDIÏk ses enfants, Mm» yve
J. Bonnal, M. et il" Emile Bonnal, M. et Mm»
Marcelé et ieurs enfants, M. et Mm» A. Baudin
et leur fille, M. Louis Bonnal, M"»0 L. Bonnal,
M. et Mme m. Bonnal et leurs enfants, M. et
Mme A. Bonnal et leur fille, M. André Bonnal
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M">* Suzanne- ERMEND-BONNAL',
née BONNAL,

pieusement décédée,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieulesaimedi 29 mai, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, bou¬

levard Antoine-Gautier, 255, à huit heures trois
quarts, d'où, le convoi funèbre partira à neuf
heures un quart. (Inhumation à Talenoe.)
Pompes Junèb. génér* isi, o. Alsace-Lorraine,

AVIS DE DÉCÈS ^atLà°te* coufdVpet
adjoint au maire, chevalier de la Légion d'hon¬
neur, et Mme Louis Galtier; M. François-RégisGaltier, Mme Louis Maraval, née Galtfer, et ses
enfants; Mme Berthe Galtier, religieuse de la
Visitation de Montpellier; M. Henri Féral, ses
enfants et petits-enfants; Mme Joseph Galtier,les familles Casimir Galtier, Reynès, Frat, de
Morliane, de Ginestel et du Bourg de Luzen-
çon ont l'honneur de vous faire part de la per¬te très douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mu« Marguerite GALTIER,
leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et
cousine, décédée le 19 mai 1920 en son domiolleà Réquista (Aveyron), à l'âge de 68 ans, muniedes sacrements de l'Eglise.

AVIS DE DÉCÈS Les £amlllea Mai- Ba-nno UC UCUCO ronnet, Bédat, veuveBaronnet, Em. Baronnet, Mauvillain, CanaudDumas, Amaniou et Arnaudin ont la douleurde faire part à leurs parents et amis de laperte de
M. Emile BARONNET,

décédé à Salnt-Savin, le 22 mal 1920,
leur père, beau-père, grand-père, oncle et cou-
sin, et remercient les personnes qui déjà leuront témoigné leur sympathie.

REMERCIEMENTS ET MESSE
wLe?, (Iimlnes Lévêque, Prunet, Pimouguet,Martime Jeaume, Grenet, Péré et Bonnat re-
re™- 5 ?? sincèrement les personnes qui
ques de honneur d'assister aux obsè-

M. Joseph LEVEQUE,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬ques de sympathie.
Messe à huit heures, le1 église Saint-Victor.

: samedi 29 courant, en

REMERCIEMENTS ET MESSE
r,kî,me J6UTe Jean"Paul Papon, Mil» Denise Pâ-

i v5V7e wÇ®01-?6® Papon, M. et Mm»Paul Malandit, Mu« Marguerite Papon, Mme
f!16' (a* familles Barbe, Cocut, Papon,5 Séverin-Germain, Peydecastaing, Du-

rand-Daubain, Villemur et Rivière remercient
Blen sincèrement toutes les personnes qui leuront fait 1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Paul PAPON,
greffier de paix,

conseiller municipal de Langon,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messequi sera dite le lundi 31 mai, à huit heures,dans l'église de Langon, sera offerte pour le
JS£?f:,.4e spa âjnei. fâfûiUé % assistera.

SERVAN ARGENTERIE d'OCCASION
vendue au-dessous «In eo|Jr®DIVERS

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme Paul Larrouy et leur fille, M. et

Mme Noël Larrouy, M. et Mme Fernand Lar¬
rouy et leur fille, M. et Mme Robert David, M.
Démons. M. Rolland remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme veuve Anna LARROUY, née ROLLAND,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le samedi 29 courant à neuf heu¬
res, dans l'église Notre-Dame de Talence, sera
offerte pour le repos de son âme.
Pompes funèbres générales (Serv. de Talence).

ANNIVERSAIRE Toutes les messes quinliniICIiunlnC seront dites le samedi29 mai, en l'église Saint-Louis, seront offertes
pour le repos de l'âme de

Mme Jeanne-Valentine PINEAU,
née DUBOIS,

La famille assistera à oelle de dix heures.
— — -tftr

CHAMPS DE BATAILLE
nrsEn aus vosg-es

Voyages organisés par

L'AGENCE LUBIN36'°s8SLnann
Programme sur demande affranchie.

——

«a- :

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

Le Carnet JHa Femme
Sous bols

J'écris ces lignes à la source d'un de nosplus jolis ruisseaux sarladais : le Coly. Ce coinest adorable pour ses contrastes de sauvagerieet de fraîcheur, son isolement, son calme. Ima¬
ginez d'un côté, des coteaux brûlés par le so¬leil, un sol rocailleux, à pic, où seules destruffières tranchent en rouge sur le gris, où lesrares maisons semblent des escabeaux posés
pour la détente entre deux ascensions • un
paysage étrange, tourmenté, tenant de la Ka-
bylie et des Maures. De l'autre côté, c'est lafraîcheur des bois, les grimpades d'écureuils
-dans les chênes, la transparence de l'air fluide
entre les vertes frondaisons. Ah 1 qu'il fait bonvivre, comme on respire sainement en ce val
ignoré !... Et au milieu passe clair, limpide,content de son indépendance campagnarde leruisseau terrasonnais. Parfumé par dame Men¬
the, il s'en va entre sa double bordure d'Iris
au feuillage taillé en lances protectrices ettandis que le frelon velu lutine une églantine,il flirte avec les marguerites, il dit un tas de
jolies choses aux crocus et aux boutons d'or.
Le Coly ne se fâche que vers les moulins.. ;alors, arrêté dans sa promenade amoureuse il
bouillonne, il écume et ne se console que parle sentiment de son utilité. C'est un citoyenserviable qui se sait attendu, aimé, ne redoute
pas la grève des transports, mais veut être
exact.
A l'ombre des noisetiers j'écris et je lis. Beau¬

coup de lettres de lectrices; cette fois ce ne
sera pas de Paris que j'y répondrai.. Paris est
loin, le rossignol s'égosille, toute la colline vi¬
bre de ses chants cristallins, mais il mourra
de ses cascades de notes ininterrompues ce
jeune fou !...
Revenons aux réalités :
« Rosette ». Réclamez à la Faculté de beauté,

30, allées de Tourny; 3, rue Huguerie, Bor¬
deaux, l'Eau de beauté (effet immédiat). —
« Simone ». Il y a la Poudre et la Lotion dépi¬latoires du docteur Daru. Réclamez renseigne¬
ments à l'adresse ci-dessus..

« Louise ». La poudre Capillus, de la parfu¬
merie Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre,
Paris, n'est pas une teinture, c'est un produit
sec redonnant leur nuance aux cheveux déco¬
lorés. Joindre un échantillon de ses cheveux
à la première commande.

ROLANDE.
P. S. — Vous avez raison, Madame, de dé¬

fendre la discrétion féminine. La preuve que
nous savons tenir un secret, c'est que nous
gardons jalousement celui de notre âge quand
nous avons dépassé vingt ans. «La Fleur de
pêche » <est une poudre de riz parfaite, blan¬
che, rosée, naturelle, bise, mauve et ocre. Par¬
fumerie exotique, 26, rue du Quatre-Septem¬
bre, Paris. — Que devenez-vous, « Tharmène » ?
Bonjour.

Les Parfums Bichara sont partout

BOURSE DE PARIS
du 26 mal 1920

Juin, 185 u (180) ; m,al;a0,ût' 175 w (,70>-: lullIet-déc&mbre, 156 (151 3/4).

Savannàh,N26nmai. — Térébenthine^ en nou
yelle baisse, 179 (182). - Résine K. .W„ 17 6» à
18 90 (17 82 à 18 82).
CAFES. New-York, 26 niai. Disponible

S rrtïïSfWr
sur juillet, 91 3/8 (89 7/8) ; sur septembre. 7a 3li
"ïlnrieauï 26 mai. - (Marché du mardi) :

Poitou grises disponibles, 97 à 92 50; sur mat-
Juin 82 fi 83 départ; Bretagnes grises et noi-
res, 73, nus, départ; bigarrées, 77; Algérie, sj
nus gare Bordeaux. o.
Blés _ Buenos-Ayres (aux 100 kilos), 2#

mai. - Sur mal. 24 70 sur 40.
N^aYMl?261mkr--SBlé d'hl'ver n. 2. 305; Bo-

Thicir» mal. - Blé d'hiver n. 3, 284.
Bordeaux 26 mai. - Blés, farines et seifcles.

à la taxe.
. ,. . . ,

Mais. - Chicago. 28 mal. - (Au bushel en
cents) : sur mai. 192 >4 (189 5/8) ; sur juillet^
nto s/8 (165 5/8); sur septembre. 157 1/4 (154 14),
Buenos-Ayres, 26 mai (aux 100 kilos). - Sut!

mRosarioî' 26 mal. — Sur mal, 10 60.
Rosario. 28 mal. - Sur mai, 10 60.
Bordeaux, 26 mai. — Marché au mardi.

Pays aux 75 kilos, logé, départ : roux leot
.blanc, 105; Plata roux disponible, aux 100 ki¬
los, nu, quai Bordeaux, 99.
oV©. — Chicago, 25 mai. — Sur mal, 165; sut

juillet, 153; sur septembre, 137.
Sons. — éordeaux, 26 mai. — Maroc, 63 50, aux

100 kilos, logés, quai Bordeaux. .1UU Kilos, logTO, uua' v

OOTONS. — New-York. 26 mai - Disponible,
40 (40). Recettes du Jour : Pqrts de 1 Atlantl-
nue 1000' du Golfe, 4,000; intérieur, 4,000; du
Pacifique 6,(XXX Sorties. 23,000 dont 4,000 pour le
CUvereocfi, 26 mai. - Sur mai, 24 61; sur juin,
24 38; sur Juillet. 24 13; sur octobre. 23 36; sur
décembre, 22 85.

«ARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 26 mai

Porcs. — Amenés et vendus, 683. Prix des 59
kilogrammes (poids vif) ; de 350 à 365 fr. Prix
extrêmes : de 340 à 370 fr.
Les quelques lots de très bons porcs pas trop

gras, facilement vendus 375 fr.

ï 'EXPORTATEUR
La français i\

i

BULLETIN FINANCIER
On note encore de nombreux dégagements

de la part de spéculateurs engorgés. Cepen¬
dant, certains groupes, notamment au par¬
quet, font preuve d'une certaine résistance.
Nos Rentes sont toujours activement traitées.
Banques françaises irrégulières. Métallurgi¬
ques mieux orientées; on retrouve le Rio aux
environs de son cours d'hier. Valeurs de Navi¬
gation calmes, Sucrlères actives. F,n coulisse,
la De Beers reprend après un début faible.
Mines d'or lourdes, Pétrolières et Mexicaines
réalisées, Caoutchoucs résistants, Coloniales
délaissées.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. 5 % 1920 lib., 101 10; n. lib,

101 40; 5 %, 87 85; 4 % 1917, 71 70; 4 % 1918 lib ,
71 40: 3 %, 59 35; 3 % amortiss., 69 90; Obi. 4 %
Ch. fer Etat, 325; Crédit National 5 %, 493 50;
Annam, Tonfein 1896, 56; Madagascar 1897, 53 25;
Tunis 1892, 288; Maroc 1914, 425; Argentine 1911,
125; Brésil 1889, 84; Chine 1895, 127: 1903, 465;
1908 , 490 50; 1913 (réorg.), 535; Congo Lots, 88 75;
Egypte unifiée, 130 50; privil., 108 25; Espagne
(Extér.), 167; Hellénique 1881, 490; Italie 3 Vi,
56 25; Japon 1905, 132 50; 1910. 97; bons 5 4
1913,820; Maroc 1904, 513; 1910, 586; Russie 1867-
69, 26 50; 1880, 26; 1889, 27; 1901, 25; 1891 or et
1894 , 28 50; 1906, 45; Serbie 1895, 51; 1902, 419; Det¬
te ottomane unifiée, 79 30.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

5,850; Banque de Paris, 1,600; Comptoir d'Es¬
compte, 1,088; Crédit Foncier, 830; Société Mar¬
seillaise, 750; Crédit Lyonnais, 1,675; Crédit
Mobilier, 580; Société Générale, 784; Banque
Française, 325; Banque de l'Union Parisienne,
1,130; Banque nationale du Mexique, 560; Ban
que Ottomane, 740; Banque française Rio-Plata.
500; Foncier Egyptien. 925.
CHEMINS DE FER (Actions).— Bône-Guelma,

501; Est, 635; Midi, 730; act. de jouiss., 866',
Nord, 1,115; act. de jouiss., 659; Ouest, 630: act
de jouiss., 350; Nord de l'Espagne, 560; Sara
gosse, 410.
OBLIGATIONS FRANÇAISES. (Villes.) - Pa¬

ris 1871, 320; 1876, 420; 1892, 217; 1891-1896, 217;
1899, 245; 1904, 261 ; 1905, 297; 2 3/4 1910, 231; 3 %
1910, 240; 1912, 209; 1917, 510 50

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 170.
ACTIONS. — Bruay, 2,910; Malacca ordin,

233; Bakou, 2,950: Boryslaw, 190; Colombia,
2,410; Lianosolï, 492; Spies Pétro-léum 35; De
Beers ordin., 1,090; prefer-, 570; Jagersfontein,
224; Tharsis, 164; Cape Copper, 70; Chino Cop
per, 85; Spassky Copper, 57 50; Utah Copper
865; Vieille-Montagne. 1,675 ; Cle Industrielle du
Platine, 705; Shansl, 69; Balia, 360; Kinta
Part, 531.
MINES D'OR. — Chartered, 40; East Rand,

19 50; Goldfields, 72; Léna feoldflelds, 42 50;Modderfontein B, 303; Rand Mines, 126 50.

Organe de la production nationale et de)
acheteurs ■ <y

N° du 27 mai ; Extrait du sommaire
Là Capitalophobie : Maurice Ajam.
La Grève et la Loi : Jules Hayem.
L'Exportation des œuvres d'art : Ed. UeiTiot
Soude, acide cklorhydrique et chlore : L. Chas-
saigne — Le développement des ferry-boats !
G. Lainel. — La Foire de Bordeaux : D. Gues-
tter. — La grande pitié des routes de France i
C. Faroux. — La contribution sur les bénèfi-
ces de guerre : H. Balay. — L'échec des fau¬
teurs de désordre: C. Haye. — Le marché du
caoutchouc : E. Alcan — M. G. Lion, dessin
de d'Hampol. — Les Coupures : G. Ponsot. -
Un mot d'ordre de Berlin. — La Foire d<
Paris : A travers les stands. — Calendriei
des foires. — Les Chambres de commerce. -

Les Livres : G. Salé. — Le Théâtre : L. Ron
baud. — Les Brevets d'invention. — Nouvel
les économiques du monde entier. -- Juris¬
prudence commerciale: J.-E. Gueullette. -
— Chronique douanière. — Cours officiels dei
rands marchés. — La Marine marchande. -
,es Finances. — Formations, modifications
dissolutions de Sociétés. — Offres et deman
des d'articles, de représentations, acheteuri
sur place, etc. — Dernière heure.

Le N" avec supplément : 1 fr. 50
1, rue Taitbout, PARIS, et dans tous

les kiosques
Abonnements, France et Etranger

UN AN (52 numéros), 50 francs
donnant droit à 10 lignes de publicité grat.

SOCIETE MARSEILLAISE
de Crédit industriel et commercial et de Dépôts

Société anonyme fondée en 1865

Capital: 75,000,000 de fr.-Réserves :25,35 5,000 ry
L'assemblée générale des actionnaires s'esl

tenue à Marseille, à l'hôtel de la Société, le
15 mai, sous la présidence de M. Edouard
Cazalet, président.
Après avoir exprimé sa confiance dans le

relèvement économique die notre pays, le
conseil, dans son rapport, rend compte des
développements et de l'activité de la So¬
ciété pendant l'exercice 1919; il indique les
créations nouvelles qui ont été faites dans lt
midi de la France et dans l'Afrique du Nord,
Les bénéfices nets, après évaluation d'in¬

ventaire et déduction des impôts et charges
diverses, se sont élevés à :

Frs : 5.101.117, contre :
Frs : 3.678.397 en 1918.

Le dividende qui sera mis eii paiement
le 5 juillet prochain sera de :
Frs 35 pour les actions entièrement libé¬

rées; Frs 16 25 pour les actions libérées du
quart, sous déduction des impôts et de l'a¬
compte déjà payé.
Il est reporté à nouveau Frs 2,435.183 84.
Toutes les résolutions proposées à l'a#

semblée ont été adoptées à l'unanimité.

LES PIEDS SENSIBLES
Comment éviter d'en souffrir
Tous ceux qui ont les pieds sensibles con¬

naissent par expérience les souffrances queles premières chaleurs leur font endurer ;
les pieds brûlent comme du feu, ils s'enflenj
et s'échauffent, les chaussures semblent de¬
venir trop étroites, et les douleurs causées
par d'anciens cors et durillons deviennent
souvent intolérables; ceu . dont les pieds
sont sujets à une transpiration excessive
souffrent plus que jamais des effets néfas¬
tes de cette pénible affection. «
Il est de toute actualité de rappeler qu'un

simple bain de pieds saltrat-é constitue une
protection efficace et " ne véritable panacée
contre ces divers maux. Un bain saltraté
stimule la circulation du sang, tonifie et dé¬
lasse les pieds meurtris ot endoloris et fait

i disparaître toute sensation de brûlure et de
1 fatigue; de plus, étant légèrement oxygé-
! née-, l'eau saltratée est d'une grande efft-
| cacité contre l'irritation et la mauvaise
; odeur occasionnées par une sudation trop
| abondante.

Une petite poignée de Saltrates Rodell,
sels naturels extra concentrés, vendus à un
prix modique par tous lés pharmaciens,
suffit pour préparer un de ces bains bien¬
faisants. Il est donc bien inutile de souffrit
plus longtmps de maux de pieds, puisque,
pour quelques francs seulement, vous pou--
vez si facilement les guérir et vous en dé¬
barrasser à tout jamais.

HERNIES, EFFORTS, CHUTES DE LA
MATRICE. — Attention ! Soyez prudent, n<
faites rien sans avoir entendu le Professeur
ADOR, de PARIS, qui recevra à;
BORDEAUX, dim. 30 mal, 95, r. Ste-Catliert°.

Nombreuses déclarations de guérison

SOCIETE NAVALE DE L'OUEST
Cette Société procède actuellement à l'émis¬

sion, au prix de 497 fr. 50, de 60,000 obligations
6 % net de tous impôts présents et futurs et
amortissables en 25 années. Les demandes sont
reçues à la Banque nationale de crédit, à la
Banque de la Seine, à la Banque transatlanti¬
que, au Crédit de l'Ouest et au Crédit havrais,
ainsi que dans toutes les Agences de Paris et
de province de ces Etablissements.

Comptoir national d'escompte de Paris
Le conseil d'administration, conformé¬

ment à l'autorisation qui lui en avait été
donnée par l'assemblée générale extraordi¬
naire du 15 juin 1909, a décidé de procéder
à l'augmentation du capital de 200 à 2i'i mil¬
lions par rémission, au prix de 750 fr., de
100,000 actions nouvelles qui auront droit à
l'intégralité du dividende de l'exercice 1920.

Les actionnaires actuels ont, jusqu'au
mercredi 9 juin prochain, un droit de pré¬
férence à la souscription de ces actions à
raison de une action nouvelle pour quatre
anciennes, à titre irréductible, et à titre ré¬
ductible, sur la quantité de titres pouvant
rester disponibles, ces demandes éventuel¬
les étant reçues à l'exclusion de toutes
souscriptions émanant de tiers non action¬
naires.
La notice a été publiée auBulletin des An¬

nonces légales obligatoires du 17 mal 1920.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le

paquebot «Figuig», ayant à bord 316 passa¬
gers de toutes classes et 390 1000*66 de mar¬
chandises diverses, à destination de notre
port, a quitté Casablanca mardi, 25 mai, à
midi, et peut être attendu â Bordeaux .ven¬
dredi.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte

« Ceylan », venant de Bordeaux, Ténériffe, etc.
a touché à Rio-de-Janeiro le 25 mal, en route
pour Santos, Montevideo et Buenos-Ayres.
COURRIER DE LA COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Le paquebot «Tchad», de la Compagnie des

Chargeurs Réunis, qui avait quitté notre rade
le 24 courant pour se rendre aux appontements
de Pauillac, où il devait compléter son équi¬
page et embarquer ses passagers, a appareillé
dans la nuit de mercredi à jeudi à destination
du Sénégal, Matadi et escales.
A bord, 198 passagers de chambre, 60 d'en¬

trepont, et un chargement de diverses mar¬
chandises.

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le second
le cours du Jour.
De Paris, le 26 mai. — Change sur Londres

(25 15), 48 20: sur Madrid (0 92), 2 05 u- surAmsterdam (2 03), 4 50; sur Rome (1 00) Ô 74) -
sur New-York (5 15), 12 46 i/„; sur Genève (1 00)
2 24; sur Copenhague (1 39), 2 10 (4; sur Stock¬holm (1 39), 2 65 3/4; sur Christiania (1 39)2 31; sur Bruxelles (1 00), 1 03. . '
Dernier change ooté sur: Allemagne, 86 3/4-Prague, 29 v, ; Roumanie, 28 3/4; Vienne, 8 3/8

BOURSES ETRANGERES

*£L»Mn*âMf. S.VMMSa
pti'ilS.'iï 1« W, .«t 1.1-
RESINEUX. — tiojndres, 26 mal. —mellleîlï'.e: Dlsnonihla. jao

Gros mangeurs
malades du sang

en e^eL parmi les gros mangeursque Ion rencontre le plus de maladils dela peau, car la plupart d'entre eux ont nn«alimentation cernée Sve peuSontd'exercices physiques, et beaucoup viventdans une atmosphère viciée; ils ne brûler.lpas. Leur sang est surchargé, alourdi d'hu¬meurs qui tentent de. s'échapncrnar la

IttoTceî dtS tr?ices disgracieuse?tltes£S manifestations derma;tues les plus communes cb • lp« «nieia

ŒTne°nério°dPP estApres une période de formation et de dé¬mangeaisons plus ou moins longue il ss

ÇhSPleP^LS;éîendre soit "«oui?
Poitrine o» S 16 C<îu' les mains ou lapoitrine, un 1 observe à tous les Sctps pi

de^quîSoonvfennent"a^x^efdS

j„ . Ce 9 décembre 1919.
voire VtS ifme.rcÂei du "résultat obtenu patS dépuratif Richelet. Depuis,
reur vv J,' rais d'un eczéma doulow
fnirp A de tracement a suffi pour
ces ms0n mal et mes souffraiu
n J'vnf,sdémangeaisons étaient telles que je

. reP°ser ni la nuit ni le jour.
très bï£, rl°Ut Cela eft dixsiPé et je dors
lettre * autorise à publier ma

ï7' - Cliemm-Fleuri. Mt"e.Marsan (Lan.les;

de varioe8s1SSiie d nbiku auYaise' circulation,n?ai« phléblîes. d'ulcères ou de
w■nmn +1 S' 1? 11 s'agisse encore de!goutte, de douleurs, d'ar-

0^e' ,a^ ani <îe manifestations ar-tnritiques dont la cause se trouve uniçrue-ment dans un sang corrompu et vicié, laiDépuratif Richelet n'a jamais connu d'in*succès.
Le flacon, 8 fr. 50, dans toutes les bonnes

pharmacies.A défaut,et pour tous renseigne-»ments sur le traitement,écrire à L. Richelet,de bedan, 6, r. de Belfort, Bayonne (B.-P.)«

■r. aJ"" D*eCt"ar' i M. GOUMOlilLHOUil Gtrctnt* G, Bouchon, — Imprimerie epécial*
% *
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Flan à la Crème au Lait
Evaporé Libby.

Voici la recette d un nouveau flan à la crème qui plaira aux enfants
et aux grandes personnes. Bien préparé, il n'y a nen de si bon et cependantde srléger.

Flan à la Crème.
Préparez tme croûteà flan trismince, faites cuire sans trop colorer. Sitôt cuite,

mettez à refroidir.
' Préparer dans une casserole : 100 gr. de farine, 150gr. de sacre, le zeste <Tun
citron ou, suivant le goût, une cuillerée à cafi <feau de fleur doranger, le contenu
d une i boîte de Lait Libby et autant d'eau. Faites bouillir le tout pendant 2
cruautés, retirez du feu et ajoutez 2 oeufs entiers délayés de 2 cuillerées à bouche
de Lait Evaporé Libby. Bien mélanger le tout et verser dans la croûte préparée à
favance. Hachez très fines quelques amandes, saupoudrez-en le flan, placez au
four pqar donner la codeur voulue et finir de cuire. Dix minutes suffisent.

\ Tout le succès de cette tarte appétissante réside dans le Lait Libby.
Bdonne à la tarte cette saveur riche et délicieuse, que seules les crèmes les
meilleures et les plus chères peuvent procurer.

Aujourd'hui que la crème est introuvable, servez-vous du Lait Libby
your dans le café, le chocolat ou le cacao, ou dans toute autre recette quidemande de la crème.

Le Lait Libby évaporé, non écrémé, est si riche qu'en y ajoutant
. tme moitié d eau, on lui dorme la consistance
dn lait ordinaire. Avec le Lait Libby vous
avezda garantie d'un lait complet de premier
choix. Il est soigneusement stérilisé selon
Les derniers procédés modernes connus, et
soumis à des essais constants, de façon à
lui conserver le titre de pureté qui a
gagné la confiance de toutes les bonnes
ménagères.

Demandez aujourd'hui même une boîte de
LaitEvaporéLibby à votre fournisseur habituel.

Société Anonyme
Libby, M?Neill & Libby, 4, rue des Capucines, Pans.
Bordeaux—17, Place du Palais. Marseille—80, Rue St. Jacques.33

M'OUBLIEZ PAS
qua même psncsst la tosBe saison vos Voiesrespiratoires doivent être soignées et protégées

PMLLES VALDA
Véritables bonbons antiseptiques respirantes ont
affisacsmont combattu ooa -fifeiaiae. Baux tfa fir§?,2reos£si5ss et autres Maladies d'Hioer

BEMâlBm os Fiais
voire 6ÛB8E, vos BRONCHES, vos P6ÎÎI80KS

ODX2Lt3?e les Th^-TTi
ûq la fraSchenr des nuits, desbrusaces variations- de température, des poussières qui voltigentawsoteil, des microbes qu'on trouve partout

rmms et stimulâmes
m PA8TM.L.SES

éiilBtaeaat ocs poumons-,et doublerontJ'incomparablebien-être d'une respiration ampto 'et profonde
A .la Ville comme à ta Campagne, ayez-en toujourssousHaimam. sProenrez-wgaFea de sferte, maisirefusezircjntoyablernrat lesipastillesqui vous seraientproposéesaudétails-pour quelques tous; ce soxA'TOUJOURSdes imitation.'Vous 11e serez certains d'avoir

USWfiTMU» PASmtEEU
<Ï»S Si vous TCS ®e5î@tea

EN BOITES

; i ■ ■

Acide sulfurique
extra-pur

absolument exempt d'arsenic et
à peine teinté. Toutes concen¬
trations sur demande de : 50» B«
à GS® BA Fabriqué par un pro¬
cédé nouveau, permettant des
prix particulièrement bas. Aci¬
de convenant à tous les usages
des industries et de l'alimenta¬
tion, de la pharmacie et des
produits chimiques fins. Ecrire
TALMAS, Agence Havas, Bdx.
. ini.l.m

J AuML I L quités, Plumes
1.aines, Glaces.

I Ecr. LA MARQUE, o- Cicé. 27. Bx

ACHAT AH MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent oas cours, vieux
Dentiers Beau, Al, r. Esp.-d.-Lols

BfkT"
SiH-FA 'h de CUIVRE ANGLAIS
Chaux blutée pour bouillie.

Livraison immédiate.
GRE, 7, r. Lafa^ett^^BoTOem^

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

CARBONATE DE SOUDE poursulfatages remplacé absolu¬
ment et à meilleur marché par

la . STELLAT1TE »

... Dépôt chez POUDEROCX ...

MONTPELLIER

ACHAT au plus haut prix tvestiaires, meubles, etc. J.
Sauvage, 84, r. Chàteau-d'Eau.

Pilif101'\ 4 et 5 tonnes
en ordre de marche

êk> vendre

BONNES CONDITIONS
S'ad. Ag.FOURNIER, La Rochelle

VINS

Ml~

■

ÊMÊ

Clarifiants, Anhydride, Solu¬
tions sulfureuses. Bisulfites,
Tanins, Pondre d'œufs. Acide
citrique, Amiantes. Terre d'in-
tnsoire. Prix de gros. B. SAVIN,
23, rue Rode, 23. Bordeaux.

MECANICIENS brevetés de pre¬mière ou de deuxième classe
de la marine marchande trou¬
veront place officier mécanicien
dans grande compagnie naviga¬
tion Pour renseignements, écri¬
re MARINI, bureau du journal.

rtlCVEIiy REPOUSSE en 30UflE.9l.ijn jours, nuance pri¬
mitive. Preuves à l'appui. Essai
7 fr. 25. — NETTER, 138, avenue
Albert-Ier, 138, CASTRES (Tarn).

0H DEMANDE
A louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac, Bordeaux.

ËiOX sis ia VILLE
A TOUS LES ETAGES
môme en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S» Âmt d'Entreprises et de Travaux
29, quai (le Walan, liordeanx

Téléphone 2.81

SOUFRE SUBLIME JAUNE
L. Augustin, 20, r. St-François,B*

AV. 1 chaud. Wey et Riche-mont 100"" surf, chauffe, très
bon état, peut brûler bois, cop.,
sciure, tirnb. 8 kil.; I locomob.
25 IIP, marq. anglaise, très bon
état; 1 mach. vap. 50 HP, mono-
cyl. double effet, marque hollan¬
daise, b. état; 1 chaud. Fleld
cornpl., 10°" surf, chauffe, timbre
S kil., très bon état; 1 barre scie
circulaire et plusieurs lames.
Visibles chez M. DROUnc <

Saint-Jean-d'Angle (Ch.-Infêr.).

RÉPARATIONS IMMÉDIATES
fabrication
Prix modérés
14 bis, pl. des Gd»-1

3 I UTi SVil E£ U* a Jri II Ko

DENTIERS
!<J»-Hommes, Bdx.

> A FEUILLE D'ANNONCES pa-
ralt chez les marchands de

Journaux et 87. rue Esprit-des-Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre. locations, emplois, etc.

, par CAMIONS,
toutes directon».
Tourillon, 251,

Judaïque. Téléphone 39-96.
Transports1

ar
ns

A lf£MnE}£ en totalité ou p;rï 14.44 UEth parcelles terrait..,
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germalne, en face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

Représentants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrondi".
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

OMintl « LE PLIANT ». PostalonfUll d'essai 10 k. brut, 351;
2 postaux, 69 fr. ; 5 post., 170 fr.
votre gare, c. remb». Savonnerie
Provençale. Marseille-Saint-J<ist.

1» o 11Ç pouvez devenir Ingénieur,
V U U O électricien (ou dessinai',
monteur, ele.), par études électr.
rapides chez vous. Demandez:
gratis, brochure détaillée n« 16 à :
Institut Normal électrique,
91, l)(i Sébastopol, Paris. îel. 43.58.

VENTE DIRECTE de l'USINE
Savon « Idéal », cais. p. 10 k. f"
c. remb. 32 fr. 70. Ech. gratis.
Solidité embal. gare. Expédlt.
journalière. HUILE de table Ire
quai. 86 fr. est. 10 k. — 46 fr.
5 k. est. post. f° cont. remb. N.
Barbier, 7, r. de l'Arc, Marseille

Étude M® DESPUJOLS, notaire,
7, place Tourny, 7.

Uni MAI 'e 2 juin 1920, ch.IrvMw. VUL® not. Bx, de mai¬
son 3 étages avec cour, r. No¬
tre-Dame, 27; rev. 2,088'. M. à p.,
118,000'. S'ad. au dit M» Despujois.
Étude de M® ROBINE, notaire à
Bordx, 131, cours Victor-Hugo.

MEUTE aux éNCII. en l'étu-lwE,«l i E. de de M® Robine, not.,mardi 8 juin, à 9 h., d'un fonds
fie commerce de boulangerie à
Bordx, rue Porte - Dijeaux, 103
(succ. Albenque). M. à prix :
5,000 fr. pour le fonds et le droit
au bail, et 30,600 fr. pour le ma¬
tériel. Les marchandises de¬
vront être payées pour le mon¬
tant de leur estimation au jour
Se la vente.
Pour rens. s'adr. â M* Robme,iiét. du cahier des charges.

CYCLES G. P.
CASÏÉX, 405» boul. Wilsou, B*.

FUTOL A. »
les ittts. Nettoie les bouteilles
et lesbonbouues.

FUTOL B.-ÎW&
reua étnnches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
H. 1 AGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX
jj/ij t.' fi 17 S* ! U retiré av. sa leiii-ltali.EJI.Uin me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gdo® person¬
nes ay» besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr, bur, journal.

Vente publique judiciaire
Ministère de M. R. BOISSEL,

courtier assermenté.
Lundi 31 mai, à lâ heures, aux

entrepôts de la Chambre de
commerce (magasin des laines),il sera yendu aux enchères pu¬
bliques :
DEUX MILLE TROIS CENT CIN.
QUANTE CAISSES PRUNES DE

CALIFORNIE.
Au comptant, 5 0/0 en sus.

Renseignements chez le cour-
ticr, 2, place Gabriel, Bordeaux.

ACHAT DE TITRES
y.. COTES OU NON

Inter - Banque
CAPITAUX

â placer en Ire hypothèque,
i . n 44, r. Lachassai-
inter-Joanque one. — Tél. 34-16.

Issues, graines,
légumes secs,
fourrages, œufs.

18, rue Frère, Bordx.
6RAIHS
Martin,
tA V., ménage complet, départ,rl 9, rue d'Arès, 9, magasin.

PAILLE blé extra, 280 fr. la t.sur wagon départ Charente.
Ecr. Tarzy, Ag. Havas, Bordx.

occasions a enlever
Epicerie mod., bon quart., gr.
app., long bail, forte rec. 28,000
fr. à déb. Pl. cent. Epic.-comestib.
rec. 500 fr. p. j., à 5,000. Autre,
log. 2 p., à 3,500 fr. Chantai, 4, r.
Constantin, Bx. Rien des ag.

MATIERES COLORANTES. Agidemandé pour Bordeaux et
environs. — Ecrire N<> 53.278,
7, rue Feydeau, 7, â PARIS.

JEUNE FILLE
jBTENO-UÂCTYLO
,. FRANÇAIS, ANGLAIS
DEMANDE PLACE à BORDEAUX
Bonnes références. Ecrire Agen¬
ce Fournier, Mâcon, No 1694.

'h CEDER, gr. com. graines pr.
rlsem., gr. et dét., 50 a. exist. d.
gr. ville Midi. Gros bénéf. Ecr.
ABONNE 17. TOULON (Var).

TOTAUX D'OCCASION
On désire acheter d'occasion

tuyaux pour conduite d'eau, en
bon état, soit en fonte ou en tô-
je asphaltée, divers diamètres,
de 5 jusqu'à 25 centimètres. S'a¬
dresser a mm. E. Ponte et Cje,
agents de douane, à Hendaye.

REPRESENTANT alimentationgros désire entrer en rela¬
tions av. maison d'importance.
Ec.PIMARE,20, qu. Havre, Rouen
FABRICANT DE FORMES pour,
UnnCS cherche maison assi-
niUlICO milée à cet article
pour la représentation dans
magasin et modes en gros.

G. PIGNOL FILS
79, rue du Temple, 79, PARIS.

AU lapins russes et chats sia-■ ■ mois, 146, r. Saint-Sernin.

Jamille apte à dirig. vignoble
dem. ehât. Pic, Langoiran.

AL Arcachon,4 m., ch., cuis.
■ 500. R. Albert-I, r. Lorraine

MARECUALEKIE à céder, bon¬nes conditions, clientèle an¬
cienne et sûre, affaire à enlever
de suite. S'adresser dépôt «Pe¬
tite Gironde », à SAINT-JEAN-
D'ANGELY (Charente-Infér.).

Très beau château moderne
comprenant 14 pièces, vastes dé¬
pendances, superbe parc, garen¬
ne, potager, prairies, vignes en
plein rapport, d'une contenance
de 9 hectares, à vendre, à 15 ki¬
lomètres de Bordeaux. Rapp. et
agrément. Vue unique et splen-
dide. Prix : 160.000 francs. Ecrire
SOL, ingénieur civ., Montauban

Très belle propriété vignoble
à vendre, à 25 kilom. de Mon¬
tauban, 43 hectares dont 36 en
vignes, production 1.200 hectos
pouvant être augmentée, chep¬
tel vif et outillage agric., vais¬
selle vinaire pour 5.000 hectos.
Maisons de colons et toutes dé¬
pendances, belle maison de maî¬
tre de 9 pièces. Très belle situa¬
tion, vue superbe. Px, 450.000 fr.
Ec. Sol, Ingén. civil, Montauban

ON DEMANDE DE SUITE

AUTOMOBILE "S5 "S?
occasion de moins de 3 ans. Il
ne sera répondu qu'aux offres
donnant tous • renseignements,
prix et indiquant où l'on peut
voir sur rendez-vous, à BOITE
153. — BORDEAUX-CENTRAL.

CASTELJALOUX Adjudi¬
cation

pour location des arènes com¬
munales, le dimanche 6 juin
1920, à 15 heures, à l'extinction
des feux. Mise à prix de premiè¬
re surenchère, 2.770 fr. 85. Ca¬
hier d. charges dép. à la mairie

ftimentiers, maçons, demandés.
«3 BLERIOT, Bègies (Gironde).

Tues bons ajusteurs-me-CANICIENS autos, deman¬
dés. BLERIOT. Bègies (Gironde)

F6BD
neuve, sort, usine, livr. imméd,
MADRAY, huis., Dax (Landes),

A vendre auto 15,000 fr.
Landauiet Loraine-Diêtrich 12
HP, pari. état. Pneus ét. neuf.
Vill. Bluette, bd Garnier, Royan

DEMANDE bonne sérieuse nefaisant pas de cuisine. Bons
gages. Courbin, Cadillac (Gde).

TVfïA-LINOTYPISTE deman-I I I M place. — Références.
Ecr. P. M.-30, bureau journal.

ÛÛÛASiON pouvant servir
pour séparation de bureau.
Tente 10 m. sur 5 avec monture.
Banquettes, etc. 8, c. Tournon.

CANOT à pétrole à vendre, co¬que 6 m. 50, moteur marin 6
HP Ec. Emblaz, Ag. Havas, Bx.

«îK

LA SANTÉ DE LA FEMME
est ia première condition de sa Beauté. Combien de malheureuses ^
compromettent leur Beauté parce qu'elles ne savent pas conserver
leur Santé.

Mesdames,Mesdemoiselles, écoutez un bon conseil :
la fatigue, le surmenage, ie travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, la constipation, les ennuis,
les peines morales aboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur¬
bations de la nutrition qui déterminent des maladies graves :

Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

vous souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses,
si vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son
son éclat, dites-vous que

L'ANÉMIE VOUS GUETTE
N'hésttez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;

Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite aux

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à base de Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimésde Nuxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes

[ retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront le«r équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte : 3.90 Impôt compris
Envol franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,Directeur des Laboratoires do D" Nobel, 3, Roe de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

v.V

=L'

mstmmw'

gtfS&EC tête de nègre plisséesnUCEw neuves à vendre 185 fr.
Ecr Edify, Ag. Havas, Bordx.

RENAULT 1912
Torpédo luxe 6 pl., comme neu¬
ve, à enlever de suite. S'adr. 53,
55. cours de l'Intendance, Bdx.

ARMOIRE tr. grande, noyer, à v.Ecr. Elys, Ag. Havas, Bordx.

AU RfiQ 2e salles, log., vas-tf. Srtïl te jardin, potager,
près Bordeaux. Prix 10,000 fr.
Ecr. Taulis, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE une bonne àtout faire. S'adr. 16, rue Bon-
nefln, 16, à Bordeaux-Bastide.

9EI1IIC ynilllE démobiliséJEUNE. nUlulfsE demande
représentation p. place et envi¬
rons. Ecr. R. S., 14, bur. journal

CHAUFFEUR mécanicien de¬mande emploi dans industrie.
Ecr. P. L. 12, bureau journal.

IUIQ M. HOSTE1NS, 16, r. Ju-lt¥ lu dalque, prévient le pu¬
blic qu'il ne paiera pas les det¬
tes contract. p. sa femme, M™
Hosteins, née Elisa Etcheberry.

4E fMift CAMION chaîne, 4 t.,ia,U'JU neuf. - LAFFITTE,
90, cours Saint-Louis. — RADIA¬
TEUR CAMION BERLIET, 900 fr.
Dem. p. usine bon chauffeur ca¬
mion. Sér. réf. 18, b. Ant.-Gautier

DAME seule désire louer 4 ou 5p. vid., Bx ou banlieue. Fos-
sat-Dumas, 23 bis, r. Rode, Bx.

elIAMBRE milieu, argentier,paravent, bronzes, fauteuils,
glaces, lustres, à v. 2, r. Henri-IV.

PRETS SUR MAISONS
ET PROPRIETES A 6.50

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.
¥11 I fi MEUBLEE à louer pourVlLLM juin, juillet, août, sep¬
tembre, à Barbotan-lés-Thermes
(Gers). Ecrire à DAMBLAT.
Castelnau-d'Auzan (Gers).

Dem. pour travail propr. fam.avec 2 ou 3 fcm., log., lait,
bois, boisson, jardin, bons gages.
Ecrire JARDY, bureau journal.
Bon mobilier à v. provenant detvarant, 25, rue du Hautoir.

ON dem. ouvrières tailleuses, 59,c. de l'Intendance. Entresol.

606-914
Tontes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sérum s. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux.

LE RETOUR D AGE
(Toutea les femmes connaissent les dangers qui les menacent S l'époque du

RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.

C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation
qui étreint la gorgé, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré¬
gulières oh trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro¬
buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est

alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'AbbéSOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint, l'âge de 40 ans,môme Celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de

l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
Sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.

Qu'elle n'ouhlie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se porterade préférence aux parties les plus faibles et y développera tes maladies les pluspénibles: Tumeurs. Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, etc., tandis
qu'en faisant usage dei la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera
$6utes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOÙRY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le "flacon : 6 fr. 20, plusI impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

APÉftCS dans ville du Nord,UCWCÈl cause santé, COM¬
MERCE VINS - LIQUEURS EN
GROS, maison sérieuse, mar¬
ques déposées, belle installation,
nab. mod., loyer 6.000, fonds
36,000, matériel env. 20,000. s. S.
havas PUBLICITE, LILLE.
CfîBM de °ète à. vendre sur pi-rwllï les, 6 kil. Bordx. Ecrire
Guilloux, 131, av. Thiers, Bdx.

es®" Pûim SUPPibtoGLy
POILS u DUVETS
belles égyptiennes se si

de certaines Eaux merveilleuses
qui possèdent la curieuse propriété

de détruire POUR TOUJOURS lesPoils
et Duvets du visage et du corps. Grâce

à leur limpidité, ces Eaux pénétrent le
follicule, atiaquent ia racine et détruisent
les poils sans retour. Le secret de ces Eaux»
dites "Eaux Pilophagesa été rapporte
d'Egypte par Miss Gypsia, qui l'enverra
GRATUITEMENT et sous enveloppcfer-tnàe à nos lectrices qui le demanderont à
G. GYPSIA, 48, rue des Martyrs, PARIS J

TRANSPORTS PAR CAMiONS-AUTOS
à la lournée oui a tonne à prix réduits. Rapidité, bonne exécution
L. Matrasse, 2, cours Intendance. Bordeaux. — Téléph. 41.23.

ROUBLES meubles

Trébuchet, bibliothèque ou vi-trin. 3m80 à v. lï.r.Montbazon

Chiots policier et adultes,haute origine, à vend. S'adr.
Pied. 2. c, Cicé, Rest., Bordx.

Négociants, industriels
EVITEZ FAILLITE
Liquid. judic. et tous procès par
arrang. amiable. Solution gar"«.

Consultations gratuites
Royer, 59, r. Pal.-Gall. Tél. 25.64.

VOYAGEUR 3trescpSsviïi
usines demandé. Ecr. av. référ.
FENCED, Agence Havas, Bordx.

AIIE£EiEf$ susceptible fai-uimurrcim re service mai¬
son demandé pour propriété
banlieue Bdx. Situation agréa¬
ble. Ec. Tatais, Ag. Havas, Bx.

TERRAIN Mille mètres carrés
environ, couverts

on non, pour industrie en ville
ou près Bordeaux, suis ache¬
teur. — Ecrire offres à Fatnet,

Agence Havas, Bordeaux.

Voyag' visit» Gers, Pyrén., ddecarte bonne maison aliment.
Ecr. Tavers, Ag. Havas, Bordx.

PROPRIETE A VENDRE
10 min. du Parc, maison 8 pièc.,
eau, électr., libre de suite. Px
60,000 fr. Ec. Enamel, Havas, Bx.

Cherche bonne nourrice, en¬virons Bordx de préférence.
Ecr. Flash, Ag. Havas, Bordx.

v., fonds de camionnage 5
camions attelés, vaste local,

écurie, remise et logement.. Ecr.
Firkin, Agence Ilavas, Bordx.

SBîen exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

TORPEDO 10 IIP, neuf,
2 places, belle carros¬

serie, ft vendre. — Prix élevé.—
Eor. FILM, Ag. Havas, Bordx.

désire, pens. dans
bonne famille, Talence.

Ecr. Filber, Ag. Havas, Bordx.

AUTG
\

DAME hop.

au bucheron
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos

Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

Au Camion la buire, étato ■ neuf. — Prix 20.000 francs.
U. S. A. 6 t. 32.000. Cam. Peugeot
i.000 k. 12.000. Vél. acatène, 300.
pép. Lorsignol, 18, Chap.-I^ouge

Toiles à bâches
Stock de tous genres sur place.
Vente au-dessous des cours.

ROY Henri
10, q. Bourgogne, Bx. Tél. 45.36.

Maison' â louer, rue Pomme-d'Or, 2 étages, 10 pièces, s'ad.
80, rte Médoc, Le Bouscat, les
lundi, mercredi et vendr. S 14 h.

Carbonate de soude
Marque « solvay •, sacs plom¬bés. Expéditions immédiates.
comptoir français d'im¬
portation, 11, rue Antipoul,
TOULOUSE (Haute-Garonne)

A CEDER DE SUITE
Gd garage en ville, beau quar¬
tier, matériel et outillage. Ecri-
re TINTIL. bureau du journal.

moto Harley-Davidson,
avec side-car, 10-12 HP,

parf. ét. 33, r. Pelleport. Bordx.
AV.

LA PILULE BÏÏPUIS
EST LA PILULE DU SANG

La PILULE DUPUÏS n'êsî pas sfeulemant k pins actif, la
plus doux, îè ateilieUP des laxatifs t eliâ &si encore Antlbllîetfê&s
atitlglsUremû et aussi dèpurative. A £& iitxe, elle gosaêdâ su*
sang une action considérable.

En déblayant lUntestin, en évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnant
naissance ^bwx.toxines, vécitables poisons du .sang. Ce«t pourquoi

LES PILULES DUPUIS
purifient, régénèrent le Sang*
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec eUes, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

Les PILULES DUPUIS
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de rue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS,

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irréguBères, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite leur

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG
N'hésitez pas : Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

BIEN EXjlGER
dans toutes le>s pharmaoies

Les Vraies PILULES OUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sas)

Chaque botte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge, Depot général ; Pharmacie BaUlceuil, 109, rue Léon-Gambetta, Litle.

tortillant aeiiet., u.uc,
usiSÎSI&scierie, Cadaujac (Gûei.

CHAUFFEUR marié, demandép. conduire camion. — S'a¬
dresser : MINOTERIE ItOUVEL,
à CHAILLEVETTE (Char.-lnf.).

LES forges D'aquitaine de-mand. pet. dessin, calqueur
ou calqueuse p. usines de Beau-
séjour, Mérignac. S'y présenter.
* l| belle biblothèque acajou
n Vi verni, marquet. citron,
long. 2 m. 75, 4 p. à glaces; Ta¬
ble salon assortie; gde glace in-
crust. nacre Jap., 5 sièg. salon
rotin bois courbé ét. n., Lustre
électr. 3 br., tous les jours de 10
à 12 heures. LEVY, v. BEATA,
cours Desbiey, Arcachon (Gde).

AUTOMOBPJ™ dem.sépi:
de préf. aux envir. P. tous rens.
Ecr. XUL, bureau du journal.

demande une petite ouvr.
margeuse, 7, r. la Bourse.DM

A| OUEB app. meublé 7 p., 88,t- c. Victor-Hugo. S'ad. conc.

MAISON à vendre, libre, 6 piè¬ces, eau, gaz, cave, 20.000 fr.
S'adresser 66, r. Lamartinie, 66.

AU joli torpédo grande mar-■ ■ que, ét. neuf, visible à
Bordeaux, Ecr. TYPO, journal.

COUPEUSE LINGERIE
demand. conn. la fabrication et
la coupe. Références sér. exig.
Ecrire DURAND, bur. journal.

Entreprise Buisson et Gif-fard, MINOTERIE DE BAS-
SENS, demande cimentiers boi-
seurs. — S'adresser au chan¬
tier, fin des docks américains.

à rente sur gar. hypo-IU,yiWthéc. Ec. Fed, Havas, Bx
Ioo fr. à qui procurera 2 p. vi¬des. Ec. Encamp, Ag. Havas.

j^agasin et app. à céd s. bail, g.pass, Ec. Endar, Havas, Bx.

Confections hommes. Ferionstravail à façon par quantités.
Ecr. Embos, Agence Havas, Bx.

Barriques montées et botte àvendre. 43, c. Somme, Bordx.

300.

Célib. 30 ans. chauff-mécanicien,dem. place maison bourg, p.cond. auto, ferait livrais, en vil-
le. Ec. Elbow, Ag. Havas, Bdx.

Très pressé. Monsieur cherchechambre meublée, luxueuse,
indépendante. Ecrire ; ELAND,
Agence Havas, Bordeaux.
R Xj sup. prop. et habitat, banr\ v • lieue, grand luxe, 300,000
francs. Ec. Edible, Ag. Havas, Bx

Charron à l'année pour répa¬rations, petits travaux, con¬
viendrait retraité. Ecrire : EiD-
GING, Agence Havas, Bordeaux.
tonne t. f. 22 à 30 ans, réf., bons9 gages, demand., 159, b. Wilspn.

Due sténo-dactylo cour, travauxbur., commerce, dem'fo situât.
Ecrire Eglet, Ag. Havas, Bordx,

Riente 4 ou 5 % français dem.
Ecr. Fickle, Ag. Havas, Bdx.

AV. moto Harley-Davidson étatneuf, avec side-car occasion.
Rue Bellevjlle, 138, Bordeaux,

A vendre machine à tricoter baset. chaussettes, état neuf, 150
francs, 66, chemin de Pessac, Bx.

Ait beau 1/2 tonneau « Ber-B = geon » cao-utc. Vélo hom.
roue libre. 87, r. de la Course.

SUiflTA B- S- A. 5 HP, typelïlw ! «course, Zénith, ét. neuf.
Midi a 2. 6.000. 142, r. de Pessac.

Â LOUER garage ou entrepôt.S'adr. 22, r. du Ranoéra, Bx.

DEPART
Salles à manger, salon Renais¬
sance, salon moderne, bahuts,
glaces. — RUE VTF.TT.XE-TOUR.

AU 1 lot de 18 table de cuis.,0 ■ planeh. hêcher, battoir,
tréteaux, chevalet. Ecrire Fe-'
nouillet, M, r. Cleynls, Talence.

(MECANICIENS et ^
connaissant machines agricoles
demand. ?21, bd Albert-Ier, Bx,

CHARPENTIER Xaenrsé
trav. entretien atelier, pl. sta-
bie. 221, bd Albert-Ier, Bordx.

MÏTÛ BECAUV1ILE 2 cylin-rtM 9 v dres, bon état, capote,phares, magnéto. 4.500 francs.
FAURIES, à Saint-Michel (Gers)

VENDRE JOLI HARNAIS.
150, ch. d'Eystnes
50. ch. d'Eysineu

AU CHEVAL taille 1 m. 50,I* harnais, baladeuse, MA¬
TERIEL DE BOUCHERIE, balan¬
ces, poids, comptoir, bloc, tables
dessus marbre... J9, c. Martinique
nf-Earti «CTY,K 23 ans, con
«OBayOô naissant dactylo, de¬
mande emploi1 dans un bureau.
Ecr. Thril.1, Ag. Havas, Bordx.

"NWBUEZ PAS»! "
que Louis; 15.' r. Margaux, Bx,
achète or'.jusqu'il 6 fr. le gram¬
me. Vieux dentiers, même bri¬
sés, jusou'à 10 fr, la dent. î^e
rien venfîré 'sanç l'e consulter î M

Agents : MM. ROI, à Libo u rne ; GUETRYON, àPauiitac,
GOUIN et DUPÉ, à Lcsparre ; BLOUIN, à Combs;
CA'SSEINDRE, à Langon ; LÀRROZE, à Bazas.

Propriéié. Ach.; loue, -ou viagerav. iiab. é'cr, j.x, cont., rens.
T.avergne, c, V.-Hugo,.74.Ag.s'ab.

s WOUBBITUfiE DES CHEVAUX
64 IL,A CËMEÂL6UE s*~

Aliment reconstituant extrait des algue.; marines.
Supérieur à l'avoine et meilleur marché.

S S'adresser à la-filstcllèrle des Egorges «t'Aunts (Char.renté-lnl").

SYPHILIS- VOIES'UR SRI AIRES
Ecoulements,Jiélréclssemenis.Cystite, Pivstarité,etc.
Institut Sérothérapique <S« Sud-Dnest,

23. GO'jr.L IFI73KOAMCE. BOKOEf.&X

ACCESSOIRES
DE PHARMACIE

Importante maison parisiennedemande voyageurs à la com¬
mission, région Sud-Ouest. Ecr.
av. réf. Garden, Ag. Havas, Bx.

demandé pour Fac-ET9 9-lif-tu& ture, homme jard.,oasse-cour, femme intérieur.
itor. Garter, Ag. Bavas Bordx.

«"Sgyj demande femme mén. 3 h. p
mat. 14 p. p. sem. Réf. Ecri¬

re Faltin, Ag. Havas, Bordeaux.
|er chauff.-mècaDie. de la mari-B rine dem. place p. cond. et ent.
usine. B. rér. Ec. Felty, Ag. Hav

0.0. K. S. E. B. 0. N. 0.
Cacao-sucre-lait. Déjeuner du
matin. Le kilo, 10 fr. Le dé¬
jeuner, 0 fr. 25. v.e.r.i.b.e.s.t.
Agents demandés gonf1sehie,
chocolaterie, 7, rue Castel,
7, nice (Alpes-Maritimes).

AV. Propriété voisine bassinarcachon, 45 hect., agré¬
ment, rapport, prairies, la¬
bours, forêt, réservoir poisson,
chasse, pêche, 3 kil. gare Fac¬
ture. Labat, not., Audenge (G<i°)

A VENDRE A MARSEILLE
atelier de marbrerie si¬
tué presque centre de ia ville,
en pleine exploitation. Télé¬
phone, six machines-outils mues
par l'électricité, 625 mètres car¬
rés terrain en partie bâtis à
usage de salle d'exposition, bu¬
reaux et ateliers. Prix 300,000
fr. comptant, marchandises en
sus. S'adr. ou écrire : rondon,
8, boul. Fabrissy, marseille
jatj r» | ou local à louer de-Ulîrtl mandé pour futailles
Vides. — ECRIRE : jade,
AGENCE HAVAS, BORDEAUX.

ABÎ^ÊPUIÎM 0n demande à
nnURUnuii louer pour le
mois de septembre bateau mix¬
te avec ou sans marin. Adres¬
ser offres et conditions FUN,
Ag. Havas, Grand-Théâtre, Bdx.

ON DEMANDE OUVRIERES àdomicile pour la blouse. Ecr.
GROPE, Agence Havas, Bordx.

Ménage valet, jardinier, bonnet. faire d<i« p. Mérignac. Se
présent. II, rue Jules-Steeg, Bx.

GARDON DE MUSES
sacnant monter bicyclette, ré¬
fér. sérieuses, dem. Nercam, 112,
rue Sainte-Catherine, 112. Se
présenter de 2 à 4 heures.
J. fille 13 à 14 a. p. écritures de¬
mandée. Ecr. Garet, Havas, Bx.
IlWCDWOÔb NÔ"5 et gr, cha-UBIfEn riot, ét. neuf, a V.
Fox : 39, r. Ste-Cather»0. T. 43-99.
Locations machines à écrire.

jjfjiye Sommés achet. p. lotsvlno blanc et r., enlèvt immé¬
diat. On ne répond qu'aux of¬
fres fixant degré et dernier px.
Ec. Fennel, Ag. Havas, Bordx.

ETUDE de Me PUYO, notaire I
Bordeaux, 1, rue de Grassi, 1

ADJUDICATION Chambr«
des Notaires de Bdx, 6, rue Ma
bly, le 2 juin 1920, à 13 h. : ï
D'une maison à Bordx, r. Man
dron, 70, et rue Lagrange, 65
comp. cave, r.-de-ch. et 1er ét
Mise à prix : 25,000 fr. — 2° Mai¬
son à Bordx, rue Gustave-Régis
n» 20, en forme d'échoppe aveo
cour. M. à px : 6,000 fr. Pour
rens., s'ad. à M® PUYO, notaire.
ETUDE de Me PUYO, notaire à
Bordeaux, 1, rue de Grassi, t
ADJUDICATION
des Notaires, 6, rue Mably, Ir
2 juin 1920, à 43 h. 1° Propriété
dite « Domaine de Noès », com
de Pessac, comp. maisons d(
maître et de paysans et bâti
ments divers, vivier et prairies
d'une superficie appr. de 11 h.
Mise à prix : 44,000'fr. — 2® Mai-
son au même lieu de Noès, d{tr
« Villa Gérard », comp. caves, s.<
sol, rez-de-ch., terrasse, 1er ét-
jard., libre de suite. Mise 3
prix ; 22,000 fr. — 3o Maison au
même lieu, au Pont-de-Lorient,
comp. rez-de-ch., jard. et dép
Mise à prix : 4,000 fr. — 4° Prai¬
rie au même lieu, com. de Mé<
rignac, d'une superficie app. d<
hect. Mise à prix : 15,000 fr. —

A louer, cent., app. meublé de
Juillet à septemb., eau, gaz, él.
Ecr. Fresco, Ag. Havas, Bordx.
M®, réf. 1er ordre, demi® géran¬
ce ou administration de proprié¬
tés. Ec. Friar, Ag. Havas, Bdx.

A ceder, bureau commissionreprésentation dans centre.
Ecr. Forked, Ag. Havas, Bordx.

On prendrait commandesparquet à livrer immédiat'
ou parquet ft façon. Trav. ra¬
pide. Ec. Frolic, A g. Havas, Bx.

Achèterais selle amazone.Ecr. FuMer, Ag. Havas, Bdx.

0UVRBÈRES-<leiïl^nti-s' 24'»Pavé-des-Chartr.

Du® 20 à 30 ans, intell., instr.,bonne santé, excell. référen¬
ces. demandée p. photographie.
Ecr. Fors, Agence Havas, Bdx.

CHAMBRE MEUB. lux. à louerp. M' seul, sér., 150 fr. p. m.,
élect., comp. 155, r. Judaïque.
A V., sulfateuse à traction neu¬
ve et 40 raccords bronze filetés
40 m/m. Ec. Heap, Havas, Bdx.
Tflll£R!£ A vendre, fosse8UIÎ88ÎS. temporaire, pierre.
Ecr. Gafir, Agence Havas, Bd_x.
Petit appart. de garçon, meu¬blé ou non, indép.. demandé
par célib. Ec. Game, Ag. Havas,
av. indic. prix, composit., adr.

On »èm7ande des" survkil^lants et hommes de quais
expérimentés connaissant cé¬
réales. Ecrire avec références
Gamon, Agence Havas, Bordx

Local. D<3® louer pet. local V.-Hugo-Salinières p. vente co-
mest. Ec. Haples, Ag. Havas, Bx

On traitera de gré à gré jus-
qu'au jour de l'adjudication,
Pour rens., s'adr. à M®. PUYO,
notaire, détenteur du cahier des
charges, et, pour visiter, sut
les lieux, les Jeudis et diman-
ches après-midi.

Chauffeur mécan., 30 ans, dempl. mais, bourg. Bx ou camp
Ec, ou s'ad. B. L., 18, r. Bouffard
fjjH demande un bon ouvriel101(51 marbrier. Bon salaire.
Ecrire Ewer, Ag. Havas, Bordx;

VOITURETTE
Ponette mono extra légère. Car
dan. Bosch. Claudel 9 HP, entiè
rement revue, à vendre 6,500 fr.
Ecrire : GARNUNG, Saint-Mé
dard-en-Jalles (Gironde).

(DM DEMANDE appart. meubil«Ils 3 pièces à louer. Références
Ecrire Flink, Ag. Havas, Bordx,

Jeune homme sténo-dactylo expér., t. travaux bureau, dem
omp. Ecr. Flaper, Ag. Havas, Bx

AU. Restaurant-bar-meublé,b maladie, p. c. Alsacce, ca
thédrale. Pressé. Ecrire : FLAB
Agence Havas, Bordeaux.

A louer vide appartement (pièces, centre, libre de suite
Eor. Finger, Ag. Havas, Bordx

AV. Canot automobile long,7 m. 50, mot. 10 HP, 4 cylind.
Ecr. Grunt, Ag. Havas, Bordx.

i

Opérateur cinéma élect. cherche
place. Ec. Guild, Ag. Havas, Bx,

r présentant bien, connaiss1
plus, langues, cherche si¬

tuât. représent, ou interprète.
Ecr. Guilet, Ag. Havas, Bordx.

Ménagé jardin, vigneron demandé p. petite propriété pr,
boulev. S^adres. Arnavielhe, d»
1 h. à 2 h., 78, c. G.-Clemenceau
Foin s. pied à v. Talence. S'ad,
Arnavielhe,78,c.Clémenoeau,! à2«
Gramopïïone et nombr. disque^
à v. 61, cours G.-CIemenceau,
Véraseope Zeiss F 4.5 et access,
à v. Bfc. Gilder, Ag. Havas, Bx.
Maison à v.. 1er ét., libre, e., g.",
él., j. Ec. Glove, Ag. Havas, Bx.
Lits-cages, lits fer et cuivre.
Gaillard, 25, r. J.-Steeg, Bordx.
Vente exclusive aux marchands

Break. Superbe occasion à v.11, r. du Parlem.-Ste-Ca.ther.

A LOUER pour bureau grandlocal, 19, c1® de la Martinique
Désire louer pet. châlet meublé,
ombragé, proximité Bordeaux,
Ec. Grous, Ag. Havas, Bordx,

606
L'application du 6Q6 et des scrums assurant Ja guérison contrôlée de la SYPHILIS,
MALADIES UKiNAIRES «t leurs complications (RETRECISSEMENTS, RWJMAT1S1
ECZEMA, etc.) se fait tons les jours à VIMSTtTUT SEROTHERAPIQUE.

BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médedn-Chei.

»<iggHBSfflHBB6^SB®Ba0i*PSSSP!8B@OSasa!MHB

i âeufei dL&ux&à&fcr le meilleur
marché

%JfA. ENVENTE PARTOUT
Envoi botte échantlttcn

v*- 'b1 - JU-1-. nit-i" savon contre 0 fr. $5
SAVON EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE

GARNIER Frères, Saint-Cloud (Selne et-Oise). Téléphone 2-97.

POUR LESSIVER, DE itftNDE R laTABLETTECL,AJAMA

1

i
ON DEiïî. célibat, bonne voloruté ay. permis conduire auto
p. petits trav. mais, bourgeoiseEcr. Giant, Agence Havas, Bdx.
Comptable expérim. d<*o em-plo.i. Ec. Gmdge, Havas, Bx.

D'EST INCROYABLE
La maroquinerie simli of¬
fre pour huit jours seulement
à titre de réclame : un superbe
rasoir mécanique dans son étui,
un élégant sac à main pour da¬
me, un riche portefeuille 4 po¬
ches, un porte-billets 2 poche9,
un porte-monnaie idéal s« cou-
titre et un stylo système riche.
Les 6 pièces réunies, 13 fr. 50
contre remboursement. Ecrire O

m. Jacques tkhxiat,
280. rue d'Endoume, 280,

marseille

OUTILLAGE (le chaudronnier àvendre en bloc. Affaire pres¬
sée. S'adr. Rengade, 71, boulev.
de la République, 71, à AGEN.

4 décembre 1918.

M. OLUV1ER,
à Roohefort,

Après la guérison mer¬
veilleuse obtenue avec vo¬
tre SPECIFIQUE SAINT-
JEAN, je vous devais des
remércîments.
Depuis 6 ans, Je souffrais

d'une grave et.douloureuse
maladie d'estomac, j'avais
suivi les traitements de

'

plusieurs médecins, sans
succès, lorsqu'on me con¬
seilla votre SPECIFIQUE
SAINT-JEAN. Je sentis clu
mieux après quelques jours
de traitement, et depuis
quatre mois que je l'ai fini,
je mange bien sans éprou¬
ver de douleur et je digère
bien. Vous pouvez faire
usagé de ma lettre.

Sylvain CAUQUIS,
cultiTOttur à Maison-Rouge,

Sennely (Loiret).

"""•(ESTOmc
GASTRITES - GASTRALGIESp'tuites „ gla1res
DYSPEPSIE - AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomac
Marque déposée ^ GrOSSeSSOlaalde mer, Diarrhée parAtonie,etc.

par le

Spécifique
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant -^nombreuses Attesêa-iiorts. — Le flacon T fr. 70 (impôt compris), franco, 9 ir.

flacor,s Pour une OoLX-Q X*£4,ç3.±0©t3_.0iranco contre mandat-poste de francs (impôt compris).Atae ; Pharniacie OUIVIER, Rochefarf-sur-Mer.

Pharmacies de France.d
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